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Procès — Salle d’audience n° 17

Vendredi 16 juillet 2021 8

(L’audience est ouverte en public à 9 h 30)9

Mme L’HUISSIER : [09:30:54] Veuillez vous lever.10

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte. Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans le prétoire)12

TÉMOIN : CAR-OTP-P-0884 (sous serment)13

(Le témoin s’exprimera en sango)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:26] Bonjour à tous. 15

Madame le greffier, veuillez citer l’affaire.16

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:31:33] Bonjour, Monsieur le Président.17

Bonjour à tous. Situation en République centrafricaine II, affaire Le Procureur c. Alfred18

Yekatom, Patrice-Édouard Ngaïssona. Référence de l’affaire ICC-01/14-01/18.19

Nous sommes en audience publique.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:53] Merci.21

Les présentations, s’il vous plaît. Monsieur Vanderpuye.22

M. VANDERPUYE (interprétation) : [09:31:55] L’Accusation... Bonjour à tous.23

L’Accusation... Bonjour à M. le témoin aussi. L’Accusation aujourd’hui est24

représentée par Sylvie Wakchom, qui est à ma gauche, Yassin Mostfa, et moi-même,25

M. Vanderpuye. 26

Me RABESANDRATANA : [09:32:11] Monsieur le Président, pour les représentants27

légaux des victimes des autres crimes, Me Paolina Massidda, et moi-même, Élisabeth28
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Rabesandratana.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:17] Merci. 2

Maintenant, Maître Suprun.3

M. SUPRUN (interprétation) : [09:32:19] Bonjour, les ex-enfants soldats sont4

représentés par moi-même Dmytry Suprun.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:27] Maintenant la6

Défense. Maître Dimitri.7

Me DIMITRI (interprétation) : [09:32:32] Bonjour Messieurs les juges. Bonjour à tous.8

M. Yekatom qui est avec nous dans le prétoire est représenté aujourd’hui par Me9

Thomas Hannis, Mme Yousra Lamqaddam, Mme Sabrine Bayssat, M. Florent Pages-10

Granier, et moi-même Mylène Dimitri.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:46] Merci. 12

Maître Knoops, maintenant. 13

Me KNOOPS (interprétation) : [09:32:49] Bonjour, Monsieur le Président. Bonjour à14

tous. Notre équipe de Défense aujourd’hui est représentée par Mme Sara Pedroso,15

Mme Barbara Szmatula et moi-même Me Knoops. 16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:58] Merci. 17

Bonjour, Monsieur le témoin.18

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:33:06] Bonjour, Monsieur le Président.19

Me MBIDA : [09:33:10] Bonjour à tous. Bonjour à vous.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:15] Oui, bonjour à21

Me Mbida qui est à distance. Est-ce que vous m’entendez bien, Maître Mbida ?22

Me MBIDA : [09:33:36] Oui.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:36] Je n’ai pas entendu24

de réponse, mais j’imagine et j’ose espérer qu’il y a une connexion. 25

Maître Mbida, vous étiez sur... votre micro était éteint.26

Me MBIDA : [09:33:51] Il y a eu... il y a eu une connexion, mais je n’avais pas mis le27

micro. 28
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Bonjour, Monsieur le Président. Bonjour à tous les membres de la Cour. 1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:01] Je crois qu’on a2

compris, c’était vraiment à l’inverse d’être sur silencieux ; ça je peux le garantir. Bien. 3

Poursuivons avec l’examen de ce témoin, l’interrogatoire, et je cède la parole à4

Me Vanderpuye.5

M. VANDERPUYE (interprétation) : [09:34:24] Merci, Monsieur le Président.6

QUESTIONS DU PROCUREUR (suite)7

PAR M. VANDERPUYE (interprétation) : [09:34:30] 8

Q. Bonjour à vous, Monsieur le témoin. J’aimerais reprendre exactement là où nous9

nous sommes arrêtés hier. 10

M. VANDERPUYE (interprétation) : [09:34:37] Maître... Monsieur le Président,11

j’avais quelques questions à poser en audience à huis clos partiel, avant que nous12

passions en audience publique. 13

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 34)14

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:34:56] Nous sommes à huis clos partiel,15

Monsieur le Président.16

M. VANDERPUYE (interprétation) : [09:35:02] Merci.17

Q. [09:35:07] Monsieur le témoin, j’aimerais vous poser quelques questions sur la18

période que vous avez passée au Cameroun, et les gens que vous avez, à l’époque,19

rencontrés et avec qui vous avez discuté.20

Est-ce que vous connaissez quelqu’un qui porterait le nom de (Expurgé) ? 21

R. [09:35:54] Oui, c’est quelqu’un que je connais.22

Q. [09:35:58] Comment connaissez-vous cette personne ?23

R. [09:36:03] Je l’ai connu... je l’ai connu au Cameroun. 24

Q. [09:36:16] Et que pouvez-vous dire à la Chambre à son sujet ? 25

R. [09:36:30] On s’est connus au Cameroun, et il habitait la même maison que Yakété.26

Dès mon arrivée, le premier jour, (Expurgé) habitaient la même maison. Mais il faut27

noter que la maison était louée par Yakété. Ils sont venus me retrouver pour me28
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conduire chez Yakété. Pour dire vrai, on s’est connus au Cameroun. Il devrait être1

militaire ou civil, en tout cas, je ne... je ne sais pas.2

Q. [09:37:25] Est-ce que vous savez ce qu’il faisait avec Yakété, (Expurgé) et les autres3

dans cette maison louée ? 4

R. [09:37:41] Non. Je n’ai aucune... je n’avais aucune idée de ce qu’ils faisaient, même5

Yakété, je ne l’ai pas vu de mes propres yeux. Quand je suis arrivé il était déjà...6

quand j’arrivais il était déjà parti.7

Q. [09:37:58] Et est-ce que vous savez qu’il avait quitté parce que quelqu’un vous l’a8

dit, une de ces personnes avec qui vous aviez discuté vous en a informé, c’est comme9

ça que vous le savez ? 10

R. [09:38:24] Non, personne ne m’a parlé d’eux. Je sais qu’ils étaient tous du même11

parti KNK et il a donc dû fuir le pays pour se retrouver là. 12

Q. [09:38:44] Est-ce que vous connaissez quelqu’un qui porte le nom de (Expurgé) 13

(Expurgé) ?14

R. [09:39:08] Oui, je le connais très bien.15

Q. [09:39:11] (Expurgé) ? 16

R. [09:39:26] Oui, il s’appelle (Expurgé), c’est ça le nom.17

Q. [09:39:38] Et comment le connaissez-vous ? 18

R. [09:39:45] C’est un commissaire de police, il a fui la guerre pour se retrouver au19

Cameroun.20

Q. [09:39:54] Quand vous nous dites qu’il était au Cameroun, ça veut dire qu’il était à21

Yaoundé ou il était ailleurs que Yaoundé ? 22

R. [09:40:09] Je ne sais pas, mais on s’était rencontrés à Douala, dans les... les bars. Il23

habitait dans un hôtel. Je ne sais pas, certainement qu’il résidait à Douala. Je n’ai pas24

passé du temps à Douala et donc, ce que je peux vous dire, il résidait à Yaoundé. Il25

avait suivi une formation là-bas. Il avait des amis camerounais. Et donc, quand il26

était là-bas, il était protégé par des amis camerounais aussi, mais je ne savais pas ce27

qu’il faisait exactement. 28
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Q. [09:40:59] Et comment vous, vous le connaissez ? 1

R. [09:41:06] On se connaît très bien, parce qu’on habitait le même quartier. Il est2

comme mon grand frère. On s’est connus quand il était encore étudiant. On a grandi3

ensemble. On est de même village. C’est quelqu’un que je connais parfaitement. Je le4

connais très bien (répète le témoin). 5

Q. [09:41:46] Et est-ce que vous connaissez quelqu’un qui porte le nom de (Expurgé) 6

(Expurgé) ?7

R. [09:42:05] Oui, je le connais très bien.8

Q. [09:42:07] Et comment le connaissez-vous, lui ? 9

R. [09:42:17] Avant, (Expurgé) 10

(Expurgé). Et donc, on se connaît très bien avec... 11

avec ceux-là. Et lui particulièrement, il a... il a quitté le pays deux mois avant12

l’arrivée des Séléka. Il était en France à l’époque. 13

Q. [09:42:55] Et quand vous nous dites qu’il provenait du même village que vous, de14

quel village voulez-vous parler ? 15

R. [09:43:06] (Expurgé) 16

(Expurgé) 17

(Expurgé) 18

(Expurgé), mais bon, il y a une petite différence, 19

mais... en fait, on se... on se... on se connaît tous. 20

Q. [09:43:59] Est-ce que vous connaissez quelqu’un qui porte le nom de (Expurgé) 21

(Expurgé) ?22

R. [09:44:22] Non, je m’en rappelle pas. Bon, le nom ça sonne... il devrait être23

originaire de... il devrait être Gbaya comme... de l’ethnie gbaya, (Expurgé) 24

(Expurgé), mais je ne le connais pas très bien.25

Q. [09:44:40] Et est-ce que vous connaissez quelqu’un qui porte le nom de (Expurgé) 26

(Expurgé) ? 27

R. [09:44:52] Non. Je ne le connais pas.28
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Q. [09:45:04] Et connaissez-vous quelqu’un qui porte le nom de (Expurgé) ?1

R. [09:45:13] Non, je le connais pas. 2

Q. [09:45:16] Les gens que vous connaissez, quelles étaient leurs relations soit avec3

Bozizé ou avec le cercle rapproché de Bozizé ? 4

R. [09:45:47] Comme j’ai déjà eu à vous le dire, (Expurgé) 5

(Expurgé) 6

(Expurgé). Je sais que celui-là il est très proche de Bozizé. 7

L’INTERPRÈTE SANGO-FRANÇAIS : [09:46:17] Le témoin... le témoin s’exprime8

en... à l’interprète directement. Il demande à ce que l’interprète dise au Procureur s’il9

souhaite qu’il parle des autres personnes dont il a... dont les noms ont été cités hier. 10

M. VANDERPUYE (interprétation) : [09:46:44] Nous avons reçu un message du11

témoin.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:46:53] Monsieur le témoin,13

vous vous êtes adressé à l’interprète. Est-ce que vous pouvez nous dire ce que vous14

lui avez demandé, et puis nous allons poursuivre, donc sur cette base-là ? Que lui15

disiez-vous à l’interprète ? 16

R. [09:47:15] Oui, je voudrais dire que ce que le Procureur... les noms que le17

Procureur a cités hier, est-ce qu’il voudrait que je donne plus de détails, en plus des18

noms qu’il a donnés aujourd’hui ? Voilà le sens de ma question. 19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:47:42] C’est au Procureur20

de décider, certes, mais le fait que le témoin connaissait quelqu’un ne veut pas... ne21

nous éclaire pas vraiment. Donc, c’est à vous de voir, Monsieur le Procureur. Mais22

s’il peut continuer, nous expliquer ce que faisaient ces gens, quelles étaient leurs23

relations, entre eux ou avec lui, ça pourrait être utile.24

M. VANDERPUYE (interprétation) : [09:48:09] C’est exactement, ce que je voulais25

explorer.26

Q. [09:48:13] Vous avez parlé de (Expurgé)... (pardon, correction de l’interprète),27

(Expurgé), vous avez d’autres détails à nous donner pour (Expurgé) ? 28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:48:31] Je crois qu’il y a eu1

un malentendu dans le (inaudible) du témoin. 2

Q. [09:54:03] L’autre personne, (Expurgé), est-ce qu’il y a eu quelque chose que vous3

connaissez à son sujet, par rapport aux relations qu’il entretenait avec Bozizé ou son4

entourage, par exemple ?5

R. [09:49:07] Est-ce que je peux répondre à cette question ?6

Q. [09:52:19] (Intervention non interprétée)7

R. [09:51:44] (Expurgé). Il a travaillé avec Bozizé. Je... le lien qu’il y 8

avait avec Bozizé, c’est qu’il était commissaire. Mais (Expurgé) 9

(Expurgé) 10

(Expurgé). C’est le lien que je connais. Ils sont très liés, et il est comme (Expurgé) 11

(Expurgé) 12

Q. [09:50:07] Et Monsieur le témoin, sur base de ce que vous nous avez dit et de ce13

que vous avez demandé à l’interprète, et ce à quoi vous avez fait référence, c’est que14

vous avez encore des informations par rapport aux personnes sur lesquelles vous15

avez été interrogé hier. Je dois avouer que je me souviens plus de qui il s’agit, mais je16

pense que vous y avez repensé, à l’évidence. Donc, si vous avez des informations sur17

ceux sur lesquels nous vous avons interrogés hier, eh bien, c’est l’occasion de nous18

dire ce que vous souhaitez nous dire. 19

M. VANDERPUYE (interprétation) : [09:50:57] Monsieur le Président, vous voulez20

qu’on y passe maintenant, ou je... j’avais l’intention de le faire dans mon21

interrogatoire. Je ne voulais pas le faire maintenant.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:51:07] Très bien. Si vous23

avez votre plan, c’est bien, mais alors expliquez au témoin que ça va se faire plus24

tard, et donc, ce sera bien de représenter les noms. 25

Et d’un autre côté, vous vous rendez compte que tout ça prend beaucoup de temps,26

et vous avez quand même beaucoup à aborder quand je vois les éléments de preuve27

que vous espérez obtenir. Et n’oubliez pas que le temps vous est compté et que la28
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Défense a aussi droit à son temps pour interroger le témoin, Maître Vanderpuye. 1

M. VANDERPUYE (interprétation) : [09:51:48] Un instant, s’il vous plaît.2

Q. [09:51:51] Une dernière question avant qu’on avance : par rapport aux personnes3

dont vous venez de nous donner le nom, (Expurgé) 4

est-ce que ces gens-là avaient une relation avec M. Ngaïssona, qui fut portée à votre5

connaissance ? 6

R. [09:52:22] Oui. (Expurgé), par exemple, connaissait très bien Ngaïssona.7

Ngaïssona était ministre de la Jeunesse et des sports, (Expurgé) 8

(Expurgé) se connaissent 9

très bien. La relation de (Expurgé) et Ngaïssona, ça, je ne sais pas le lien qu’ils10

entretiennent, même avec (Expurgé), je ne sais pas. 11

Q. [09:53:00] Pendant que vous êtes... que vous avez séjourné, pardon, à Yaoundé,12

donc environ trois semaines, est-ce que vous savez si M. Bozizé était aussi à13

Yaoundé à l’époque ; le saviez-vous à l’époque, s’il y était ? 14

R. [09:53:29] Oui, à l’époque, Bozizé était là-bas aussi, mais il était logé dans une15

résidence donnée par l’État camerounais, mais je ne... je ne sais pas... je ne sais pas16

précisément où il était. Il avait déjà eu à quitter le pays avant que moi je ne reparte à17

Bangui. 18

Q. [09:54:07] Je vais vous poser une dernière question dans ce cadre-ci : vous n’avez19

participé à aucune réunion avec ces personnes-là ; est-ce exact ?20

R. [09:54:22] Jamais. Jamais. Je n’ai jamais tenu de réunion avec ces personnes.21

Q. [09:54:39] Et ont-ils discuté de réunions qu’ils avaient tenues entre eux ou avec22

d’autres personnes ? 23

R. [09:55:06] Non, non. Je n’ai jamais entendu parler de réunion entre eux. Je sais24

seulement que Bernard Mokom se rendait régulièrement chez Bozizé. C’est la seule25

chose... la seule chose que je sais. Mais à l’époque où j’étais là-bas, qu’ils tiennent des26

réunions, non, je ne... je n’étais pas au courant. C’est quand je suis rentré à Bangui,27

qu’on parlait de réunion. Non. Mais quand j’étais présent moi-même au Cameroun,28
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je n’étais pas au courant de ces réunions. 1

Q. [09:55:52] Très bien. 2

Retournons à Bangui, c’est justement ce que je voulais faire.3

Donc, à un moment donné, vous avez quitté le Cameroun, au bout de trois semaines4

de séjour sur place, et vous êtes retourné en République centrafricaine, n’est-ce pas ? 5

R. [09:56:14] Oui, c’est cela. 6

M. VANDERPUYE (interprétation) : [09:56:21] Monsieur le Président, on peut7

repasser en audience publique, je pense qu’il ne devrait plus y avoir de problème. 8

(Passage en audience publique à 9 h 56)9

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:56:34] Nous sommes en audience publique,10

Monsieur le Président.11

M. VANDERPUYE (interprétation) : [09:56:46] Merci. 12

Q. [09:56:51] Monsieur le témoin, nous somme en audience publique, donc tenez en13

compte. 14

Est-ce que vous vous souvenez à quel moment vous êtes revenu à Bangui ? Quel15

mois de l’année, je dirais ? 16

R. [09:57:26] Je ne m’en souviens pas très bien, mais c’était avant le mois d’août ;17

entre juillet, août. En tout cas, avant ces deux mois, c’est à cette période-là, à cette18

époque-là que je suis revenu à Bangui. 19

Q. [09:57:50] Alors, lorsque vous êtes retourné à Bangui, les Séléka vous cherchaient-20

ils encore, en tout cas, d’après ce que vous savez ? 21

R. [09:58:12] Déjà à l’aéroport j’ai commencé à être persécuté. J’ai failli être arrêté à22

l’aéroport, donc, il y avait mésentente. Je leur ai dit que je ne bougeais pas, et nous23

avons commencé à nous disputer. J’ai dit que je ne bougeais pas. Déjà à l’aéroport, ça24

s’est passé comme... J’avais confiance, parce qu’il y avait des militaires français, au25

moins 400 personnes, qui protégeaient les personnes. Je leur ai dit, moi, je ne26

bougeais pas. Donc, nous avons eu des échanges et les Français nous ont vus, ils sont27

intervenus pour demander ce qui n’allait pas. Ça c’était à la sortie. Je leur ai dit que28
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je viens... je reviens du Cameroun, j’ai fui la guerre, c’est parce que je souffrais trop1

au Cameroun, je n’avais pas d’argent, mes enfants sont à Bangui, et j’ai vu à la télé2

qu’on tuait des personnes et j’ai décidé de repartir à Bangui. Et même quand je3

repartais, certains amis m’ont déconseillé de repartir. Et lorsque je suis arrivé à4

l’aéroport, ils ont voulu m’arrêter. J’ai dit : « je ne peux pas bouger ». Les Français5

m’ont protégé. Et ils ont dit : « mais vous n’allez pas faire du mal à tout le monde ».6

Donc j’ai été protégé. Eux ils n’avaient pas d’armes, ils ne pouvaient rien faire. Alors,7

je suis sorti. Ils m’ont demandé où est-ce que j’habitais. Je leur ai demandé que... bon,8

je leur ai dit que je n’habitais pas trop loin. Ils m’ont dit que, non, ils pouvaient9

m’accompagner, même si c’était à Boy-Rabe qu’ils allaient me déposer. J’ai dit non,10

non, vous me déposez devant l’ASECNA, je sais comment est-ce que je peux... je11

peux repartir. Donc, ils m’ont déposé là et je suis reparti dans le quartier. Le12

lendemain matin, ils sont arrivés avec au moins une vingtaine de véhicules. Ils ont13

commencé à me chercher. Et c’est à partir de ce moment-là que je suis entré dans la14

clandestinité. Toutes les nuits, je passais la nuit... toutes les nuits, j’étais dans la15

brousse ; il fallait se réfugier, passer la nuit aujourd’hui ici, demain ailleurs. Donc,16

dès mon arrivée, j’étais déjà persécuté. 17

Q. [10:00:49] Avez-vous jamais parlé avec un gendarme appelé Ouandji (phon.) ?18

R. [10:01:05] Oui. Après mon retour à Bangui, ce gendarme en question a été reçu par19

Djotodia. Et Djotodia lui a posé la question, s’il est au courant d’un jeune qui est20

revenu du Cameroun pour... de mener des enquêtes. Le gendarme habitait le même21

quartier que moi, et il m’a posé la question : « Est-ce qu’il serait possible de se22

rencontrer ? » J’ai dit, oui. On s’est rencontrés. « Voilà, j’ai appris que tu es à Bangui23

et que tu es parenté à Bozizé, et tu étais au Cameroun, tu es revenu. Qu’est-ce qui24

s’est passé ? » Je lui ai dit que non, au Cameroun, il n’y avait rien, j’avais des25

problèmes à me nourrir. Je n’avais pas mon salaire là-bas. J’avais pris la décision de26

rentrer au pays même s’il fallait mourir, ce serait mieux de mourir chez moi. Parce27

que je ne supportais pas la vie, la galère qui... que je subissais au Cameroun. C’est28
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ainsi que le gendarme en question a fait son compte rendu. Il était suivi de deux1

gendarmes. Il est reparti pour me dire que : « Bon, ce que je peux te dire, il ne2

faudrait pas sortir juste à... Il ne faut pas te rendre à la ville... au centre-ville. Donc3

fais attention. Il ne faut pas sortir. Il ne faut pas aller n’importe où. Je vais faire le4

compte rendu pour remettre au Procureur », à la personne qui l’avait mandaté.5

Voilà, c’était autour de ça qu’on a échangé. Malheureusement, ce gendarme est6

décédé.7

Q. [10:03:03] Mais vous a-t-il dit qu’il faisait des recherches sur des réunions qui8

auraient eu lieu au Cameroun à propos du renversement du régime de Djotodia ?9

Vous avez parlé avec lui... vous avez parlé avec lui de cela ? 10

R. [10:03:39] Oui. Il m’a posé cette question de ce genre. Il voulait savoir si, au11

Cameroun, on tenait des réunions dans le sens d’organiser un coup d’État. Je lui ai12

dit que non, je ne sais pas. Tout ce qui se passait là-bas, je n’étais pas au courant. La13

seule chose que je sais, c’est que j’étais... il y avait la galère, j’avais des problèmes à...14

à... à manger, donc c’est pourquoi j’ai pris la décision de rentrer au pays. Mais tout ce15

qui se passait là-bas, je n’en savais rien. 16

Q. [10:04:16] Vous étiez ami avec ce gendarme, en bons termes en tout cas ? 17

R. [10:04:33] Il avait 60 ans. J’étais comme son fils. Il habitait le même quartier que18

moi, et il m’a appelé chez lui pour m’entendre, en présence de deux... deux19

gendarmes. Et il m’a dit que s’il m’appelait, qu’il me faisait venir à la gendarmerie,20

on allait me mettre la main dessus, c’est pourquoi il a préféré m’entendre chez lui,21

parce qu’on avait... on était habitués. Il était plus âgé que moi, donc j’étais considéré22

comme son enfant, son fils. 23

Q. [10:05:10] Vous a-t-il dit qui il soupçonnait d’avoir été impliqué dans ces réunions24

visant à faire un coup pour renverser Djotodia ? 25

R. [10:05:38] Non. Il ne m’avait pas cité de nom. Il m’a dit que voilà, les dignitaires26

du régime renversé... Bon, de toute les manières, il insistait beaucoup sur les... sur les27

Gbaya, mais il ne m’avait pas cité de nom. 28
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Q. [10:06:03] Très bien. 1

Vous a-t-il dit où ces réunions avaient eu lieu, ou auraient eu lieu : Douala, Yaoundé,2

Bertoua, ailleurs ? Ou quand d’ailleurs elles ont eu lieu ?3

R. [10:06:30] En réalité, il ne m’avait pas cité un endroit précis, il m’avait parlé du4

Cameroun. Il m’avait entendu une seule fois chez lui. Pour la deuxième fois, il m’a5

rappelé pour me présenter le compte rendu après sa rencontre avec le chef de l’État.6

Moi, je lui ai dit que je... je... je ne bougeais pas. Donc, je ne suis pas dans le quartier,7

je suis dans la brousse, et puis c’était fini. 8

Q. [10:07:16] Et lorsque vous êtes revenu à Bangui, est-ce que vous êtes resté en9

contact avec les gens que vous aviez rencontrés au Cameroun, ou que vous10

connaissiez, qui étaient au Cameroun ? 11

R. [10:07:43] Au départ, on n’était pas en contact. Ce n’est qu’après, vers le mois12

d’août, septembre, j’ai commencé... j’avais commencé à les contacter. Et ils m’ont13

appelé pour savoir qu’est-ce qui s’était passé au mois d’août, c’était ça. Mais dès14

mon... après mon arrivée, on... je ne les avais pas contactés. 15

Q. [10:08:25] Bien. 16

Mais qui vous a contacté en août, ou après le mois d’août, alors que vous étiez en17

République centrafricaine ? Et qui vous a contacté depuis le Cameroun ? 18

R. [10:08:56] La personne qui m’a contacté, la première, c’était Bernard Mokom, un19

peu plus tard, c’était Ngaïssona qui m’avait appelé. Il avait mon numéro quand il20

était à Bangui. 21

Q. [10:09:20] Et Ngaïssona avait votre numéro ? Vous pouvez répéter ce que vous22

venez de nous dire ? 23

R. [10:09:32] Je disais qu’au mois d’août, la personne qui m’a appelé, c’était Bernard24

Mokom. Un peu plus tard, au mois de septembre, Ngaïssona m’avait appelé, le25

lieutenant Lamkague également. Je me répète en disant que Ngaïssona avait mon26

numéro quand il était à Bangui. Mais quand j’étais au Cameroun, il n’avait pas mon27

numéro, mais à Bangui, il avait mon numéro, c’est pourquoi il m’a appelé. 28
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Q. [10:10:20] Très bien. 1

Et avec qui d’autre étiez-vous en contact à part Bernard Mokom, et M. Ngaïssona ? 2

R. [10:10:39] Non, je n’avais pas de contact avec tous ceux-là. Il y a des fois, ils3

tombaient sur mon numéro, ils m’appelaient. Je voudrais vous dire pour... je4

voudrais vous dire comment ils ont pu retrouver mon numéro. 5

Je sais pas si vous me permettez de donner... de donner des explications par rapport6

à ça.7

Q. [10:11:02] Oui, oui, je crois. 8

R. [10:11:10] Lorsque je suis revenu à Bangui, les Séléka commençaient à me9

rechercher. Et après avoir fini avec ce gendarme, les Séléka avaient investi Djotodia.10

Et ils ont commencé à tirer des coups de feu à Boy-Rabé ; après Boy-Rabé, ils sont11

rentrés à Boeing, commençaient à tirer. Tous les jours, c’était la même chose. Ils12

pillaient, ramassaient les effets personnels. Un jour... le jour de l’investiture de... de13

Djotodia, ils ont commencé à tirer dans Boy-Rabé de 12 heures à 14 heures,14

15 heures ; ils tiraient, les gens fuyaient, les femmes fuyaient. Et après avoir fini à15

Boy-Rabé à 15 heures, ils sont descendus à Boeing. Ils étaient à bord d’une... de... de16

40 véhicules. Ils prenaient des matelas mousse appartenant à... à la population. On17

était étonnés de voir ce qui se passait. On ne savait à quel saint se vouer et donc, peu18

de temps après, il y avait une patrouille des militaires français, je les ai arrêtés pour19

leur poser la question : « Mais est-ce que vous voyez ce qui... ce qui se passe ? » Les20

pauvres femmes sont en train de fuir dans tous les sens. Et heureusement, il avait....21

il avait plu et donc ils étaient obligés de... de repartir. On était sous la pluie avec les22

militaires français. Heureusement, ils ont arrêté les Séléka. Pendant ce temps il y23

avait des... des gens qui ont attrapé des... des balles perdues. Alors, avec ces24

militaires français, on... on observait ces éléments séléka. Heureusement, les... ces25

éléments... ces... ces Français leur ont demandé de... de faire descendre tous les effets26

qu’ils avaient dans leurs véhicules. Ils commençaient à désarmer les éléments séléka27

de force. Et donc, c’est ainsi que ces éléments français ont pu calmer la situation.28
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Par la suite, ils nous ont dit : « Vous avez la chance, c’est parce que ces militaires1

français nous ont stoppés, nous ont arrêtés, mais demain nous allons revenir, nous2

allons passer cinq ans à diriger ce pays, donc ne vous en faites pas. » Nous leur3

avons dit : « Mais ça... ça ne fait rien, nous allons toujours faire appel à ces Français.4

Ils viendront nous sauver. » Et ce... ce genre de choses se sont répétées plusieurs fois. 5

Donc, quelques jours après, ils nous ont... ils nous ont appelés pour nous dire que6

« Bon, nous allons arriver à telle heure. » Et à l’heure précise, ils... ils arrivaient. À7

16 heures... un jour, ils sont revenus à 16 heures. Les Français étaient obligés de... de8

bloquer le périmètre de l’aéroport pour leur barrer la route.9

Q. [10:14:27] Non, je ne voudrais surtout pas vous arrêter. Mais je pensais que vous10

alliez « nous » arrêter... 11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:14:33] Et maintenant, tout12

le monde parle en même temps. Nous avons des problèmes avec la transcription de13

toute façon. 14

Monsieur Vanderpuye, veuillez, s’il vous plaît, attendre que l’interprétation anglaise15

soit terminée avant de parler. 16

R. [10:14:52] (Intervention non interprétée)17

M. VANDERPUYE (interprétation) : [10:14:53] Une minute, s’il vous plaît.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:15:02] Enfin, ils ont19

terminé, maintenant, mais on n’a pas entendu votre question puisque, forcément,20

tout le monde parlait en même temps. 21

M. VANDERPUYE (interprétation) : [10:15:07]22

Q. [10:15:08] Je croyais que vous alliez nous expliquer comment ils ont réussi à avoir23

votre numéro de téléphone. 24

Alors, si vous pouviez, justement, nous expliquer cela, ce serait fort utile ou alors, j’ai25

mal compris, mais en tout cas, je... j’avais l’impression que c’était ce que vous étiez26

en train de nous expliquer. 27

R. [10:15:34] Je vous ai dit que Ngaïssona avait mon numéro de téléphone depuis28
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Bangui. Nous sommes comme grand frère et petit frère. Donc, il avait mon... mon1

numéro. Il a... il a gardé mon numéro. Et Bernard Mokom, il a cherché mon... à avoir2

mon numéro. Je sais pas qui lui a remis mon numéro. Et il est important que je3

puisse poursuivre l’explication que j’étais en train de donner. Ça a une importance. 4

Q. [10:16:21] Aviez-vous le numéro de téléphone de M. Ngaïssona avant d’aller au5

Cameroun ? 6

R. [10:16:33] Ouais j’ai... oui, j’avais son numéro. Mais le numéro que je n’avais pas,7

c’était son numéro du Cameroun. Par contre nos deux numéros de la République8

centrafricaine nous les avions, nous les avons échangés. 9

Q. [10:16:52] Très bien. Mais alors, Bernard Mokom, est-ce que vous aviez son10

numéro lorsque vous êtes... avant d’aller au Cameroun ? 11

R. [10:17:11] Je n’avais pas son numéro.12

Q. [10:17:16] Alors, avez-vous contacté M. Ngaïssona alors qu’il était au Cameroun,13

et que, vous, vous étiez à Bangui. C’est-à-dire une fois que vous étiez revenu à14

Bangui depuis le Cameroun, avez-vous directement contacté M. Ngaïssona ? 15

R. [10:17:40] Non, je ne l’ai pas contacté. Je vous ai dit que c’est lui qui m’a appelé et16

c’était suite à une manifestation que nous avons organisée sur le tarmac de17

l’aéroport. C’est pour ça que je vous ai... je vous ai dit qu’il était important de dresser18

le... le tableau de ce que j’ai eu à entreprendre au mois d’août, ce qui les a poussés à19

prendre contact avec moi. Et si seulement je vous donne cette explication, vous20

comprendrez mieux la suite. Parce que là vous avez... vous me posez des questions,21

alors que je n’avais pas fini mon explication, ce qui aurait peut-être facilité la... la22

compréhension du contexte. 23

Q. [10:18:28] On va y venir, on va y venir. Mais j’ai des questions à vous poser,24

d’abord, pour savoir avec qui vous étiez en contact, généralement, à quelle25

fréquence, à quel propos. 26

On va d’abord répondre à ces questions, et ensuite, si vous voulez en ajouter,27

n’hésitez pas. Mais alors, pour ce qui est de M. Bernard Mokom, commençons par28
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lui, vous étiez en contact avec lui à quelle fréquence, à peu près, à partir... enfin,1

après août ou à partir du mois d’août en tout cas ? 2

R. [10:19:17] Il m’appelle, mais pas très régulièrement. Mais bon, vous savez que les3

événements datent d’il y a... déjà, il y a plus de 10 ans, mais il m’appelait au4

téléphone. 5

Q. [10:19:32] Et qu’en est-il de M. Ngaïssona, et à quelle fréquence vous contactait-6

il ? 7

R. [10:19:48] Oui, oui, nous nous appelions fréquemment. Je l’appelais, lui aussi8

m’appelait. Même lorsqu’il était en déplacement, en voyage, il m’appelait pour me9

demander la situation dans le pays ; il m’appelait. 10

Q. [10:20:10] Bien, alors, après... 11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:20:13] J’ai une question, j’ai12

une question. 13

M. VANDERPUYE (interprétation) : [10:20:14] (Intervention non interprétée).14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:20:18] (Début de15

l’intervention non interprété)16

Oui, les contacts, cela peut être pertinent, éventuellement. Mais n’est-il pas plus17

important de savoir de quoi parlait... de quoi... ce qu’on parlait... ce que l’on disait18

lors de ces conversations, quoi, savoir si on parlait d’autres choses que de choses19

privées, on peut parler de choses qui ont à voir avec l’affaire ou non, donc, est-ce que20

vous allez obtenir cela du témoin ? 21

M. VANDERPUYE (interprétation) : [10:20:53] Oui, enfin, il y a au moins22

10 personnes avec qui on est en contact et on va d’abord établir qu’il y a des contacts23

et ensuite, on verra de quoi ils parlaient. 24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:20:58] Oui, mais alors, c’est25

très joli, vous l’avez dit, vous pourriez peut-être le faire plus rapidement. « Vous,26

vous avez parlé avec cette personne, mais de quoi ? » Vous pourriez le faire de la27

sorte.28
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M. VANDERPUYE (interprétation) : [10:21:04] Je vais essayer de le faire.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:21:07] Allez-y. 2

M. VANDERPUYE (interprétation) : [10:21:10] 3

Q. [10:21:08] Étiez-vous en contact avec M. Maxime Mokom lors de cette période ? 4

R. [10:21:21] Oui, j’avais contact avec Maxime Mokom et c’est son père, Bernard5

Mokom, qui m’a mis en contact avec lui. C’est son père qui m’a... qui a donné mon6

numéro à Maxime Mokom. Et dans... dans un premier temps, je ne savais pas qui7

m’appelait. Il parlait, il se... il se nommait « commandant ». Ce n’est qu’après que j’ai8

su que c’était Maxime Mokom qui m’appelait. Et lorsque je l’ai vu physiquement, j’ai9

dit « mais Ah ! » j’étais surpris, parce que je le... je le connaissais, mais à chaque fois10

qu’il se présentait au téléphone, il disait « commandant ». Et c’est après que j’ai su11

que le... ce commandant-là, c’était Maxime Mokom. 12

Q. [10:22:16] Et de quoi avez-vous parlé avec Maxime Mokom lorsqu’il vous a appelé13

ou, éventuellement, lorsque vous l’avez appelé ? Quel était le sujet de la14

conversation, entre autres ? 15

R. [10:22:35] Maxime Mokom m’appelait fréquemment pour connaître la situation à16

Bangui. Je... lui disais que « mais comment... toi, tu es à Zongo, mais tu me... tu me17

poses la question, savoir si la situation s’est calmée. » Les Séléka continuaient de18

tuer, donc, il me posait des questions par rapport à la situation sécuritaire. Parfois il19

me disait qu’il organisait des réunions dans les provinces : est-ce que j’étais au20

courant qu’il y a un mouvement qui a vu le jour en province des Anti-balaka, est-ce21

que moi, j’étais au courant que j’étais le... le... celui qui coordonnait les activités ? Et22

je lui ai répondu que bon, je l’apprenais aussi de... de sa bouche. Donc, c’était... on23

discutait de ce genre de choses. 24

Q. [10:23:38] Et de quoi avez-vous discuté avec son père Bernard Mokom ? 25

R. [10:23:51] Comment ça s’est passé. Je vous ai dit que lorsqu’au mois d’août les26

Séléka ont tiré sur les populations et lorsqu’ils ont promis de revenir (Expurgé)27

(Expurgé) 28
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(Expurgé) 1

(Expurgé) 2

(Expurgé) 3

(Expurgé) 4

(Expurgé) 5

(Expurgé) 6

(Expurgé) 7

(Expurgé) 8

M. VANDERPUYE (interprétation) : [10:25:08] Monsieur le Président, je crois qu’il9

faut passer en audience à huis clos (sic).10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:25:14] Oui, je suis d’accord.11

Audience à huis clos partiel, s’il vous plaît.12

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 25) 13

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:25:25] Nous sommes à huis clos partiel,14

Monsieur le Président.15

M. VANDERPUYE (interprétation) : [10:25:31] Merci.16

Q. [10:25:32] Monsieur le témoin, j’ai demandé de passer à huis clos partiel, parce17

que vous étiez en train de nous parler (Expurgé) 18

(Expurgé). 19

Bon, revenons-en à la conversation avec Bernard Mokom : si j’ai demandé pourquoi20

et combien de temps vous aviez discuté avec lui, c’est parce que j’imagine que les21

sujets et la durée de ces conversations changent d’une fois à l’autre. 22

Alors, je vais être plus précis. Est-ce que vous avez discuté avec Bernard Mokom, en23

direct sur le développement et la structure des Anti-balaka, à un moment donné ou à24

un autre, entre les mois d’août et décembre de l’année 2013 ? 25

R. [10:26:29] Non, non. Lorsqu’il m’a appelé, il ne m’avait pas parlé d’Anti-balaka. Il26

m’a appelé parce que, comme je vous l’ai dit, (Expurgé) 27

(Expurgé). Les Séléka ont tiré ; ils ont promis de revenir,28
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et... parce que j’ai constaté qu’à chaque fois qu’ils venaient, il y avait des cas de... de1

meurtres, d’exactions, et... parce qu’aller à l’église, ça aurait donné le même résultat.2

Le mieux, il était plus efficace (Expurgé) 3

(Expurgé) 4

(Expurgé) 5

(Expurgé). Les Séléka sont arrivés dans une quarantaine de véhicules. Ils ont6

commencé à tirer. (Expurgé) 7

(Expurgé). Donc, la FOMAC a sécurisé. Djotodia 8

a posé la question de savoir qui était (Expurgé) 9

(Expurgé) et en ce temps-là, il pleuvait, il pleuvait à 10

torrent. Tous les enfants étaient sous la pluie. (Expurgé) 11

(Expurgé). Alors, la... la communauté internationale a commencé à s’énerver 12

parce que le premier à être là, c’était l’ambassadeur de France, il a vu les enfants. Les13

autres étrangers qui étaient là, ils étaient... ils étaient surpris et je crois qu’il y avait...14

c’était le... l’ambassadeur ou le... le chargé d’affaires, mais ils étaient énervés parce15

que (Expurgé) 16

(Expurgé) 17

(Expurgé) 18

(Expurgé) 19

(Expurgé) 20

(Expurgé) 21

(Expurgé) 22

(Expurgé) 23

(Expurgé) 24

(Expurgé) 25

(Expurgé) 26

(Expurgé) 27

(Expurgé) 28
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(Expurgé) 1

Donc, après (Expurgé), et la communauté 2

internationale a interpellé Djotodia pour lui dire que la situation était grave avec des3

(Expurgé) 4

(Expurgé). Donc, c’est à cause de ces événements-là que nous avons eu contact,5

Bernard Mokom et moi. Il m’a appelé, j’ai vu le numéro, j’ai dit : « C’est qui ? » Il m’a6

dit : « Ah ! C’est Bernard Mokom. Comment ça va ? » J’ai dit : « (Expurgé) 7

(Expurgé) 8

(Expurgé) 9

(Expurgé) 10

(Expurgé) 11

(Expurgé) 12

(Expurgé) 13

(Expurgé) 14

(Expurgé) 15

(Expurgé) 16

(Expurgé) 17

(Expurgé). » Au mois de septembre, Ngaïssona m’a appelé. 18

Ngaïssona m’a appelé, il dit : « Ah ! Bah, petit comment ça va, comment ça se19

passe ? » J’ai dit : « Là, ici, on souffre. Au moins, vous, là-bas, vous êtes plus ou20

moins à l’aise, mais nous souffrons ». Et il m’a dit, que lui... ou... (Expurgé) 21

(Expurgé) 22

(Expurgé) 23

(Expurgé). Et après 24

ça, Djotodia lui a remis de l’argent pour essayer de régler certains torts, de soigner25

certaines personnes qui étaient blessées. Si seulement on n’avait pas fait ça, on26

n’aurait pas trouvé de solution. Et c’est ce qui a poussé toutes ces personnes à27

prendre contact avec moi, avec… avec Mokom, avec Ngaïssona. Et d’autres28
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personnes, aussi, m’ont appelé, mais je ne... je ne connaissais pas tout le monde, tout1

simplement parce (Expurgé). Et c’est Bernard Mokom qui m’a 2

mis en contact avec Maxime Mokom. Et dans un premier temps, il ne s’est pas3

présenté en tant que tel, mais il se présentait comme commandant. C’est un lâche, en4

fait. Quand il fait les choses, il ne... il ne dit jamais, mais c’est au dernier moment5

qu’on découvre que c’est... c’est lui. Voilà. 6

Q. [10:32:54] Eh bien, voilà une explication bien complète, j’en suis très heureux.7

Donc, après (Expurgé), vous avez été en contact avec Maxime Mokom, 8

Bernard Mokom et Ngaïssona et ces autres gens dont vous avez parlé. 9

À l’époque, à ce moment-là, avez-vous discuté avec qui que ce soit d’autre que10

Maxime Mokom à propos des Anti-balaka ? De façon à ce que les choses soient très11

claires : c’est... c’est très précis ; donc après (Expurgé), et jusqu’au 12

5 décembre et le sujet c’était les Anti-balaka. Voilà. 13

Avez-vous eu, à ce moment-là, une discussion, pendant cette période-là, sur les14

Anti-balaka avec quelqu’un d’autre que Maxime Mokom ? 15

R. [10:34:03] Non, non, ce n’était pas ça au départ. (Expurgé) 16

(Expurgé) 17

(Expurgé). Et les 18

militaires... les gendarmes qui étaient à côté se sont interposés ; il y avait un grand19

leader, (Expurgé) 20

(Expurgé). J’étais seulement en contact 21

avec Maxime Mokom. Je me suis caché quelque part jusqu’à cette date-là. J’étais22

seulement en contact avec Maxime Mokom, et lors de notre entretien, (Expurgé) 23

(Expurgé) 24

(Expurgé) de Bossangoa, il commençait à... rassembler les Anti-balaka. 25

À la télé, on suivait leur évolution, on voyait ce qui se faisait, par la... la FOMAC. Et26

donc, depuis la... la province jusqu’à Bangui, c’était lui, Maxime Mokom qui27

coordonnait avec son père. 28

ICC-01/14-01/18-T-055-Red-FRA W T 16-07-2021 21/84 SZ TICC-01/14-01/18-T-055-Red2-FRA RCL W T 16-07-2021 21/84 T 
En application des directives de la Chambre de première instance V, ICC-01/14-01/18-631 en date du 26 août 2020, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire.



Procès – Témoin CAR-OTP-0884 (Audience à huis clos partiel) ICC-01/14-01/18

16/07/2021  Page 22 

Et le... Maxime Mokom m’encourageait à... à persister. Et donc, un jour, qu’ils1

allaient arriver à Bangui pour chasser Djotodia du pouvoir, il m’appelait, son père2

m’appelait, je ne prenais pas au sérieux ce qu’il me disait. 3

Moi je lui ai dit : « Mais toi tu es... tu te trouves à Zongo et tu coordonnes des choses4

à Bangui, tu m’appelles de Zongo. Mais est-ce que tu es au courant de toutes les5

peines que... de ce que nous vivons ici ? C’est de cette façon-là que vous allez venir6

chasser Djotodia ? Bon, si tel est le cas, nous vous attendons à... à Bangui. » Voilà,7

c’est à travers ces... ces conversations que je me suis rendu compte qu’il y avait des8

choses qui se préparaient. Mais je... je ne savais pas, à l’époque, qui était le9

responsable à l’époque. Or, c’était lui le... le coordonnateur. C’est ce que je peux vous10

dire pour l’instant. 11

Q. [10:36:46] Très bien.12

Vous nous avez dit que Maxime Mokom vous avait dit qu’il organisait les Anti-13

balaka à Bossangoa ; c’est exact ? C’est comme ça ? 14

R. [10:37:07] Mais c’est ce qu’il m’avait dit. Il m’avait dit que, bon, il suivait tous les15

efforts que je faisais, je déployais au niveau du pays. Ils étaient au courant, il m’a16

posé la question de savoir si j’étais au courant de... de l’avancée des... des Anti-17

balaka. J’ai dit « non » et c’est à... à ce moment qu’il m’a dit que, voilà, il était le18

coordonnateur. Ensemble avec son père, ce sont ceux-là qui coordonnaient les... les19

activités de... des Anti-balaka. 20

Q. [10:37:58] Je voudrais vous poser quelques questions sur d’autres choses et puis je21

reviendrai sur ce dont on discutait. Vous vous souvenez que, dans l’entretien, nous22

avons discuté un lieu qui s’appelait Gobéré ? 23

R. Oui, ça, c’est en gbaya on... c’est Gobéré en gbaya. Je n’ai pas eu l’occasion de...24

d’y aller, mais je sais que c’est bien le village de Bozizé. 25

Me DIMITRI (interprétation) : [10:38:53] Je suis désolée d’interrompre, mais si nous26

arrêtons (Expurgé), nous pourrions peut-être repasser27

en audience publique.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:39:04] En effet, c’est très1

bien pensé. 2

Nous retournons en audience publique.3

(Passage en audience publique à 10 h 39)4

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:39:12] Nous sommes en audience publique,5

Monsieur le Président.6

M. VANDERPUYE (interprétation) : [10:39:18] 7

Q. [10:39:20] Donc, j’étais en train de vous interroger sur Gobéré et vous étiez en8

train de nous dire que vous pensiez que c’était le village de Bozizé. 9

Et qu’avez-vous appris à propos de Gobéré par rapport au mouvement des Anti-10

balaka ? 11

R. [10:39:54] Ce que j’ai appris au sujet de Gobéré, c’était que, au moment où les... les12

Séléka avançaient pour chasser les... pour reprendre le... le pays, les militaires gbaya13

qui ont fui se sont rendus à Gobéré. Ils étaient, à l’époque, en relation avec Maxime14

Mokom. Ils se sont entendus avec lui. Ils étaient au nombre de 17 pour se rendre à15

Gobéré. Et là-bas, ils ont utilisé le terme « Anti-balaka ». Et c’est... c’était comme un16

rituel. 17

Donc, entre-temps, quand les Peul... c’est-à-dire les vaches appartenant aux Peul18

allaient détruire ou saccager les champs des paysans, ils... ils utilisaient cette force-là19

pour pouvoir combattre ces Peul-là. 20

Ensuite, lorsque ces 17 militaires se sont rendus là-bas, ils ont profité de cela, ils ont21

eu des... ils se sont mis sous ce rituel-là pour pouvoir les renforcer afin de venir22

combattre. Donc, ils ont suivi une formation, si je peux dire, traditionnelle. Lorsqu’ils23

sont sortis dans les villes, ils ont formé d’autres personnes, jusqu’à ce qu’ils24

n’arrivent à Bangui. À l’époque, il y avait des coupeurs de route qui rackettaient25

les... les commerçants qui passaient. 26

Et donc, les Anti-balaka se battaient contre les... les coupeurs de route. Il faut... il faut27

noter que ces... ces coupeurs de route-là étaient invulnérables. Donc, ces 17 militaires28
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qui sont... qui étaient... ces 17 militaires ont eu à former ces... ces gens qui étaient1

autour d’eux. Donc, ils sont... ils... ils commençaient à prendre des villes, des villages2

et au mois d’août, ils ont commencé à... à se présenter, à se battre contre les... les3

musulmans, les Séléka. 4

C’est pour vous dire que Gobéré était un village où on formait les gens, les gens5

suivaient, on va dire, une formation dans le sens traditionnel, un rituel, si je peux... je6

peux le dire... m’exprimer ainsi. Et une fois à Gobéré, on te fait… c’est-à-dire tu7

deviens un homme, quand tu arrives dans ce village-là. 8

Q. [10:42:51] Outre cette formation, ce rituel, avez-vous eu vent d’autres formations9

telles qu’une formation au combat ou une formation militaire et qui se tenait et qui10

se donnait à Gobéré ? 11

R. [10:43:15] Effectivement, je n’étais pas le seul à l’apprendre ; tous les12

Centrafricains en... en parlaient, mais les 17 personnes qui se sont rendues là-bas,13

c’étaient tous des... des militaires ; ils savaient déjà manier les... les armes. Lorsqu’ils14

se sont rendus là-bas, c’était pour se blinder, profiter de ce pouvoir surnaturel,15

devenir invulnérable, si je peux m’exprimer ainsi. 16

Q. [10:44:00] Combien de personnes furent formées ou se sont rendues à Gobéré17

pour recevoir cette formation, soit traditionnelle soit autre formation ? Est-ce que18

vous avez une idée du nombre de personnes ? 19

R. [10:44:30] Je disais tantôt qu’ils étaient 17. 20

Q. [10:44:42] Est-ce que Dieudonné Houronti était l’un d’entre eux ?21

R. [10:44:56] Oui, Dieudonné Houronti était parmi eux ; lui, c’est un gendarme. 22

Q. [10:45:14] Est-ce que lui serait en position de savoir combien de personnes ont été23

formées à Gobéré, pensez-vous ? 24

R. [10:45:34] Non, je... je ne peux pas le savoir. C’est lui qui a suivi cette formation.25

Donc, je n’en sais rien. 26

Q. [10:45:54] Ma question était... je me suis peut-être trompé. En fait, c’est mieux de27

lui poser la question, à lui, plutôt qu’à vous. Est-ce que c’est mieux présenté ? C’est28
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que lui pourrait... est en mesure de savoir combien de personnes ont été formées, pas1

vous. 2

R. [10:46:19] Non, non, non, je pouvais pas savoir. 3

Q. [10:46:27] Bon, je vais vous montrer un document à l’onglet 26, CAR-OTP-2006-4

0596 (sic). Mais avant qu’on le diffuse, je dois vérifier quelque chose. 5

M. VANDERPUYE (interprétation) : [10:47:06] Très bien, il peut être diffusé.6

(Le greffier d’audience s’exécute) 7

Q. [10:47:24] Comme vous le voyez, il s’agit d’un communiqué de presse des Anti-8

balaka du 16 mars 2014, et tout en bas de cette page, il y a toute une série de noms. Et9

j’imagine que vous reconnaissez les noms qui sont affichés : Maxime Mokom,10

coordonnateur national des opérations, Sylvestre Yagousson coordonnateur zone et11

Émotion Namsio. Mais je voudrais passer à la deuxième page de ce document. 12

(Le greffier d’audience s’exécute) 13

Et passer au n° 13. 14

(Le témoin s’exécute) 15

Ici, nous avons là un nom : Béjouane Richard. C’est la personne qui était à Gobéré ? 16

R. [10:48:38] Non, ça, je ne... je ne sais pas. Lui, par contre, je le... je le connais ; il est17

de Boali. Est-ce qu’il a... avait été à Gobéré ? Je ne sais pas. 18

Q. [10:48:56] Très bien. Prenons le suivant, ligne 22 : Bozando Richard. 19

(Le témoin s’exécute) 20

Il était à Gobéré, lui ? 21

R. [10:49:17] Non, je ne sais pas. 22

Lui, par contre, il était à 50 kilomètres de... de Bossangoa. Il a... c’est là où il a23

commencé sa formation, à 50 kilomètres de Bossangoa. Lui, il n’est pas civil… il n’est24

pas militaire.25

Q. [10:49:40] O.K. Numéro 26 alors. 26

(Le témoin s’exécute) 27

Ici, je peux lire « colonel Andilo Ngaïbona », est-ce que, lui, il y a été ? 28
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R. [10:50:07] Lui, je ne sais pas, il est ressortissant de Bouca. Lui aussi était chef, mais1

il est ressortissant de Bouca. À Gobéré, c’étaient beaucoup plus des militaires et ces2

militaires, je les connaissais. Les autres, j’en ai entendu parler, mais colonel Andilo3

c’est... c’est un civil ; il est ressortissant de Bouca. 4

Q. [10:50:37] Bien. Vous avez peut-être constaté que les trois personnes que je vous ai5

montrées et sur lesquelles j’ai attiré votre attention ont un petit « x » en marge de6

leurs noms : le 13, le 22 et le 26 que nous avons donc sur ce document. 7

Et si je vous disais que c’est vous qui avez fait ces croix à côté de ces noms pour8

indiquer qu’ils étaient à Gobéré, que répondriez-vous ? 9

R. [10:51:27] Oui, même si c’est moi qui ai inscrit cela, je peux m’être trompé. Il peut10

avoir été à Gobéré sans... sans pour autant que je le sache. Mais ceux qui y étaient, et11

dont on m’a donné les informations, c’étaient des militaires. 12

Q. [10:52:02] Très bien.13

M. VANDERPUYE (interprétation) : [10:52:03] Pour les références de la Chambre,14

c’est ce qu’on trouve à l’onglet 47, CAR-OTP-2072-1419 (sic), à la page 16... pardon,15

1867 et 1860. Donc, je voudrais vous montrer un autre document, CAR-OTP-2006-16

0590 (sic) — et c’est à l’onglet 25. 17

(Le greffier d’audience s’exécute) 18

Ce que nous avons, ici, c’est un autre document en date du 14 février 2014. 19

Q. [10:53:03] Avez-vous vu ce document par le passé ? Et en droit fil des20

observations du Président, c’est un document qui a été terminé le 14 février 2014,21

qu’on peut voir au verso de cette feuille. 22

Nous avons donc la déclaration des combattants anti-balaka relative à la situation23

sécuritaire en République centrafricaine. Et je voudrais la page ERN qui termine par24

0594. 25

(Le greffier d’audience s’exécute) 26

Et je vais, une fois de plus, vous poser la même question. On commence au27

numéro 06 : Ouapoutou Benjamin. 28
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(Le témoin s’exécute)1

Est-ce qu’il était à Gobéré ? 2

R. [10:54:17] Oui, mais il est civil. Maintenant, je... je me souviens des... des noms.3

C’est comme je vous ai dit : il y a déjà neuf ans, donc, les souvenirs ne sont pas aussi4

frais.5

Q. [10:54:38] Oui, je comprends ça. 6

Et qu’en est-il du numéro 08, il s’agit de Thierry Lébéné ? 7

(Le témoin s’exécute)8

R. [10:54:57] Oui, il était à Gobéré, aussi. Il était ComZone dans le9

septième arrondissement. 10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:55:16] (Début de11

l’intervention non interprété) L’ERN pour l’onglet 47, c’est 2072-4849 (sic), et non pas12

1419, donc 4849 (sic). 13

M. VANDERPUYE (interprétation) : [10:55:31] Mes excuses, je me suis trompé.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:55:35] Cela peut arriver.15

M. VANDERPUYE (interprétation) : [10:55:38]16

Q. [10:55:40] Thierry Lébéné qu’on appelait aussi « 12 Puissances », n’est-ce17

pas ; c’est exact ?18

R. [10:55:50] Oui, oui, c’est son surnom, « 12 Puissances ». 19

Q. [10:55:59] Numéro 13, Guy Mazimbélet. 20

(Le témoin s’exécute)21

A-t-il aussi été à Gobéré ? 22

R. [10:56:15] Oui, il est aussi de Gobéré.23

Q. [10:56:20] Numéro 14, Yadjoungou et Mokpem au numéro 16, Donoh au24

numéro 17, et Houronti au numéro 19, qui se trouve sur la page suivante. 25

(Le témoin s’exécute)26

Étaient-ils tous à Gobéré ? Vous vous en souvenez ? 27

R. [10:56:56] Oui, ils avaient été tous à Gobéré.28
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Q. [10:57:06] Et ce sont là tous les membres de la Coordination du mouvement anti-1

balaka en date du 17 février ou 14 février 2014 ; c’est exact ?2

R. [10:57:28] C’est exact. 3

Certains étaient membres de... de ce groupe, mais d’autres, ce ne sont que des titres4

sur le document.5

Q. [10:57:53] Et avant de passer... d’arrêter avec ce document, au numéro 21, on a6

Maxime Mokom, repris comme coordonnateur national des opérations, en7

février 2014 ; c’est exact, n’est-ce pas ? 8

R. [10:58:15] Oui. 9

Q. [10:58:18] O.K. 10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:58:21] Je pense que dès que11

vous avez fini avec ce document, nous pouvons avoir la pause-café jusqu’à 11 h 30. 12

Et c’est ce que nous allons faire maintenant tout de suite. 13

Mme L’HUISSIER : [10:58:40] Veuillez vous lever.14

(L’audience est suspendue à 10 h 58)15

(L’audience est reprise en public à 11 h 32)16

Mme L’HUISSIER : [11:32:58] Veuillez vous lever.17

Veuillez vous asseoir.18

(Le témoin est présent dans le prétoire)19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:33:10] Monsieur20

Vanderpuye, vous avez la parole.21

M. VANDERPUYE (interprétation) : [11:33:30] Merci.22

Q. [11:33:32] Rebonjour, Monsieur le témoin.23

Je venais de vous montrer un document que vous aviez déjà annoté lors de votre24

interview. Donc, vous avez dit qu’à Gobéré il y avait 17 militaires. Est-ce que vous25

vous souvenez de qui ils étaient, ces fameux militaires ? 26

R. [11:34:18] Oui, je connais certains de ces militaires. Je connais certains noms. C’est27

tout ce que je peux dire concernant ces militaires, ces personnes. 28
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Q. [11:34:36] Et vous vous souvenez de leur noms ? 1

R. [11:34:44] Oui, je me souviens de certains noms. 2

Q. [11:34:55] Eh bien, allons-y. Pour que la Chambre connaisse ces fameux noms3

que... que vous connaissez vous aussi et qui sont ceux des militaires à Gobéré. 4

R. [11:35:18] Bien. Il y avait Dieudonné Houronti ; il y avait Bama Clément ; il y avait5

Mokpem. Mokpem (répète le témoin). Je préfère que vous me raffichiez le document6

de tout à l’heure, afin que je puisse me souvenir des... des noms. Oui, je me souviens7

de Dangba ; c’était l’une des personnes qui était allée à Gobéré.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:36:09] Oui, oui. 9

M. VANDERPUYE (interprétation) : [11:36:12] Vous voulez voir le document10

précédent ? 11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:36:18] Oui, et puis ce serait12

logique, sinon le témoin pourrait oublier certains noms, juste parce que sa mémoire13

n’a pas été suffisamment rafraîchie.14

M. VANDERPUYE (interprétation) : [11:36:30] Bien, il y en a... deux ou trois.15

Q. [11:36:33] Je vais vous montrer celui que l’on avait étudié juste avant la pause.16

Donc, il s’agit de l’onglet 25, CAR-OTP-2060-0590, et c’est d’ailleurs affiché à l’écran.17

Il s’agit d’un document, comme je vous l’ai dit, que vous avez annoté avec un X pour18

indiquer quelles personnes qui, d’après vous, étaient à Gobéré à l’époque. 19

Alors, si on peut aller à la page précédente, ce serait peut-être mieux. Je voudrais20

juste que vous confirmiez que c’est bien... que vous vous souvenez bien de la même21

chose aujourd’hui. La page précédente est celle qui se termine par 93... non, 94. Et22

vous voyez les noms : Ouapouto  (sic), Ouabéné  (sic), Ouazembélé  (sic), Yagoudjou23

(sic), Mokpem, et aussi Donoh.24

R. [11:37:42] D’accord. Ouapouto (sic) était aussi à Gobéré, mais je précise que lui est25

civil. Lébélé... Lebéné Thierry était aussi à Gobéré ; il est... c’est un civil. Mazimbélé26

Guy était à Gobéré ; c’est un militaire. Mokpem Guy-Gervais était à Gobéré ; c’est un27

militaire. Lieutenant Donoh est un militaire. 28
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Il y avait d’autres personnes qui étaient à Gobéré, mais qui sont des civils.1

Il y a d’autres personnes qui sont parties là-bas que je ne connais pas. Je ne fais que2

vous parler des informations qui sont à ma disposition. Il y avait 17 personnes qui se3

sont rendues là-bas. 4

M. LE JUGE PRÉSIDENT MINDUA (interprétation) : [11:38:44] Je crois qu’en ce qui5

concerne ce document, ça suffit. Sur la page suivante, il nous a déjà cité tous les6

noms dont il se souvient.7

M. VANDERPUYE (interprétation) : [11:38:52] En effet. Merci, Monsieur le8

Président.9

Q. [11:38:54] Maintenant, je vais vous montrer le document qui se trouver à10

l’onglet 14. Donc, c’est CAR-OTP-2030-0280. Il s’agit d’un organigramme du11

mouvement anti-balaka, comme vous le voyez — c’est écrit sur le titre.12

Alors, première chose, première question — et je crois que je connais la réponse,13

d’ailleurs : est-ce que vous reconnaissez certains des noms qui se trouvent sur ce14

document ? On voit Mokom, Andjilo, Ngaïssona, Banouképa.15

Et si on descend un peu, il y a d’autres noms, sur les commandants des zones16

militaires. Ça, ça m’intéresse plus. Donc, parmi tous ces noms, vous voyez certains17

personnes... certaines personnes que vous avez déjà nommées : Houronti, Lebéné,18

Bama Clément, et on a Lebéné — je l’ai déjà dit —, Florent Kéma.19

Florent Kéma, est-ce que vous reconnaissez ce nom ? Florent Kéma. 20

R. [11:40:31] Oui, je le connais. C’est un... C’est un militaire ; il était aussi à Gobéré. 21

Q. [11:40:47] En dessous, on voit « Mazimbélé » — vous en avez déjà parlé. 22

Connaissez-vous une personne appelée Steve Yvon Konaté ? 23

R. [11:41:06] Oui, je connais Konaté.24

Q. [11:41:12] Est-ce... D’après vous, est-ce qu’il était à Gobéré, d’après ce que vous25

savez ? 26

R. [11:41:23] Non, je n’en suis pas sûr. Lui, il était basé au camp M’Poko. Il était au27

camp des forces de la FOMAC, et il se protégeait là, il avait pris refuge ici. Et puis,28
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vers novembre, il est sorti pour aller se cacher vers Sibut, Damara, comme ça. Je suis1

pas sûr s’il était allé à Gobéré.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:42:16] 3

Q. [11:42:16] Monsieur le témoin, avez-vous la moindre idée de la date à laquelle cet4

organigramme aurait pu être rédigé ? 5

R. [11:42:33] Non, je ne m’en souviens pas. Je sais même pas qui a rédigé cet6

organigramme. 7

Q. [11:42:42] Bien. On comprend cela, certes, Monsieur le témoin, mais pouvez-vous8

— vous avez un ordre d’idée, quand même ? D’après vous, c’était plutôt en 2013, ou9

plutôt en 2014 ? — nous donner au moins un ordre d’idée ? 10

R. [11:43:09] Peut-être vers 2014. Je suis sûr, certainement en 2014.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:43:15] Merci. 12

M. VANDERPUYE (interprétation) : [11:43:25] Pouvons-nous, s’il vous plaît, aller en13

haut du document ?14

Q. [11:43:29] Il y a un nom qui est écrit, c’est « Banekipa ». Tout en haut du15

document : M. Banekipa... Me Banekipa.16

R. [11:44:15] J’attends votre question.17

Q. [11:44:17] Est-ce que vous reconnaissez ce nom de Banekipa qui se trouve en haut18

de ce document, en haut de la page ? 19

R. [11:44:28] Oui, je le connais, mais je ne l’ai croisé physiquement que tout20

récemment. Il est l’avocat du général Bozizé. 21

Q. [11:44:53] Bien. 22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:44:59] 23

Q. [11:44:59] Peut-être que cela vous aiderait si... D’après ce que l’on lit, en tout cas, à24

un moment, d’après ce document, en tout cas, le coordinateur général politique était25

M. Banekipa-Lin, et le coordinateur général politique adjoint était Ngaïssona Patrice.26

Est-ce que cela vous aide un peu à situer le moment où on aurait pu écrire ce27

document ? 28
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R. [11:45:44] Pour vous dire... À vrai dire, je ne connais rien sur ce document. Je ne1

sais pas comment Banekipa s’est retrouvé coordonnateur général politique. Je ne sais2

pas comment Ngaïssona s’est retrouvé coordonnateur général politique adjoint. J’ai3

ouï dire que Ngaïssona était le coordonnateur général politique, mais je ne connais4

pas le contexte. Je connais pas comment il... il s’est retrouvé à ce poste. Mais ce n’est5

qu’après son retour à Bangui qu’il est devenu le coordonnateur général des Anti-6

balaka. Mais tout ce qui se passait avant, je n’en... je n’en savais rien. 7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:46:35] O.K. 8

Très bien, allez-y, merci. Je pense que cela suffit. Moi, j’ai... j’ai essayé.9

M. VANDERPUYE (interprétation) : [11:46:46]10

Q. [11:46:48] Donc, nous avons identifié un certain nombre de militaires qui se11

trouvaient à Gobéré. Alors, comment se fait-il que vous sachiez qu’ils étaient à12

Gobéré ? 13

R. [11:47:08] Oui, c’est eux-mêmes qui me l’ont dit. Quand ils sont arrivés à Bangui14

au mois de décembre, c’est eux qui ont expliqué. Ils ont dit que quand c’était... la15

situation était difficile, ils s’étaient retrouvés 17 militaires à Gobéré pour créer le16

mouvement anti-balaka, avec leur coordonnateur Maxime Mokom.17

Bon, à ce moment-là, j’entendais parler de lui en tant que commandant, je ne savais18

pas que c’était lui. Ce n’est qu’après, lorsqu’ils sont venus à Bangui, ils ont19

commencé à nous expliquer ce qui se passait. Ils ont dit que lorsque la situation était20

difficile, ils s’étaient repliés à Gobéré. Ce n’est qu’après que j’ai su que, voilà, tel21

nombre de militaires s’est retrouvé à Gobéré pour créer le mouvement anti-balaka.22

C’est comme ça que j’ai su. 23

Q. [11:48:18] Donc, d’après ce que vous avez compris et d’après vos entretiens avec24

ces personnes, est-ce qu’ils sont allés pour Gobéré dans le but d’organiser un groupe25

pour combattre les Séléka ? 26

R. [11:48:38] Oui. Au mois de décembre, lorsqu’ils étaient déjà arrivés à Bangui, c’est27

à ce moment qu’ils ont expliqué comment ils se sont rendus là-bas, à Gobéré, pour28
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former le groupe des Anti-balaka. 1

Q. [11:49:05] Est-ce que vous avez appris combien de temps ils avaient passé à2

Gobéré avant de se... d’aller sur Bangui ? 3

R. [11:49:24] Non, je... je n’en sais rien. 4

Q. [11:49:33] Et est-ce que vous savez pourquoi ils s’étaient organisés pour aller à5

Gobéré, au départ ? Comment ça se fait qu’ils étaient là ? Vous avez la moindre idée,6

à ce propos ? 7

R. [11:49:53] Oui. Comme je vous l’avais dit, lorsque les Séléka pourchassaient les8

militaires pour les tuer, c’est comme ça qu’ils se sont retirés à Gobéré. À Gobéré,9

c’était un stage d’initiation. Ils voulaient compléter leur formation militaire avec des10

rituels afin de devenir invulnérables et attaquer les Séléka. Ce n’est qu’après,11

lorsqu’ils sont arrivés à Bangui, qu’ils ont commencé à expliquer pas à pas la12

situation afin que nous autres puissions comprendre ce qui s’était réellement passé. 13

Q. [11:50:51] Ma question n’était peut-être pas très précise. Parce que ma... ma14

question est exactement celle-ci : comment est-ce qu’ils ont réussi à tous se retrouver15

au même endroit, en même temps, dans le même but ? Est-ce qu’ils étaient en16

contact les uns avec les autres ? Est-ce qu’ils avaient un plan visant à aller à Gobéré ?17

Ou alors, est-ce que c’était spontané et improvisé ? Ils se sont tous retrouvés là18

comme ça ? 19

R. [11:51:26] Non, mais ils ne peuvent pas se rendre là-bas sans une concertation.20

Certainement, il y a eu une concertation avant le départ. Ils ont effectué le21

déplacement à pied. C’était une distance de plus de 100 kilomètres... 300 kilomètres.22

Alors, ils venaient de points différents. Voilà l’information qu’ils m’ont donnée. 23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:51:58] Je pense que c’est24

clair.25

M. VANDERPUYE (interprétation) : [11:52:01] Oui.26

Q. [11:52:01] Ils sont descendus à pied. Ils sont descendus... Ça descendait, n’est-ce27

pas ? Pour attaquer. Ils sont descendus à pied ?28
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R. [11:52:17] Oui, ils ont effectué le déplacement à pied, et le... le voyage a duré1

plusieurs jours. Ce sont eux-mêmes qui m’ont donné cette information. 2

Q. [11:52:39] Alors, est-ce... ils vous ont dit comment ils s’étaient organisés pour3

arriver à être au même endroit en même temps, ensemble ? C’est ce que vous avez4

compris ? 5

R. [11:52:56] Ils m’ont tout simplement dit qu’ils ont effectué le déplacement à cause6

des exactions que commettaient les Séléka. Ils se sont donc rendus là-bas pour se7

former afin de revenir combattre les Séléka. C’est lorsqu’ils sont arrivés à Bangui8

qu’ils nous ont donné cette information, les informations relatives à la création du9

mouvement. 10

Q. [11:53:34] Très bien.11

Est-ce qu’ils vous ont dit à un moment ou à un autre comment... comment on les12

aidait, lorsqu’ils se sont trouvés à Gobéré, comment est-ce qu’ils... comme ils étaient13

approvisionnés, comment ils avaient accès aux communications, ce genre de choses ? 14

Une minute, je crois que nous avons un problème avec... de communication avec le15

conseil de notre témoin. Je ne suis pas certain, cela dit.16

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:54:15] Le conseil va être reconnecté.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:54:19] Je pense qu’il faut18

qu’on attende un petit peu. 19

Et je peux déjà vous dire que lundi nous n’allons pas siéger aux mêmes heures. Tout20

le monde le sait, d’ailleurs, mais je le dis, il vaut mieux le répéter. Donc, on21

commencera à 11 h 30 jusqu’à 13 heures, et ensuite nous siégerons donc de 14 heures22

à 15 h 30 et de 16 heures à 17 h 30. Ce sera très exceptionnel. C’est donc pour le23

lundi. 24

Me DIMITRI (interprétation) : [11:54:56] On m’a demandé... Le centre de détention25

m’a demandé que, lorsqu’il y a des modifications, surtout le lundi, parce qu’il y a26

des appels téléphoniques, de prévenir le centre de détention, parce qu’ils ne27

pourront pas être là avant 17 h 30 pour leurs coups de fil.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:55:13] Très bien. Écoutez,1

de toute façon, le Greffe va s’occuper de mettre tout le monde au courant. 2

Et puis, de toute façon, en attendant qu’on soit reconnecté, sachez que la Chambre3

est au courant des discussions à propos des transcripts, et cetera, et cetera. On s’y est4

attelé. Bien sûr, on est juste avant les vacances judiciaires ; on fera quelque chose5

pour l’instant, et on verra jusqu’où on ira. Mais je veux juste que vous sachiez que6

nous avons pris note de ce qui s’est dit, et nous allons essayer de faire quelque chose7

à ce propos. 8

Pendant que nous essayons de nous reconnecter avec le conseil du témoin, il nous9

faut faire preuve de patience. 10

Est-ce que l’on sait quel est le problème ? Ça nous est déjà arrivé, et on a réussi à se11

connecter assez rapidement. 12

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:58:46] Ce n’est pas un problème technique13

ici, c’est un problème qui nous vient de la salle de transmission, à l’étranger.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:59:00] Bon. Le témoin, bien15

sûr, a droit aux services de son conseil. Mais peut-être que si on ne parle pas de16

sujets qui risqueraient éventuellement de friser la règle 74, ou de la frôler, on peut17

peut-être continuer sans conseil. Je ne suis pas très à l’aise en décidant cela. Alors, je18

ne sais pas ce qu’en pensent les parties, mais sinon on va devoir s’arrêter.19

Me KNOOPS (interprétation) : [11:59:40] Si le témoin est d’accord après tout, on20

pourrait poursuivre.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:59:44] Oui, on va22

demander au témoin. Vous avez raison. 23

Monsieur Vanderpuye, qu’avez-vous à dire ?24

M. VANDERPUYE (interprétation) : [11:59:53] Oui, j’ai des choses à dire, et je suis25

assez préoccupé. Le sujet est très sensible, et ça risque quand même d’impliquer des26

considérations de la règle 74. Alors, peut-être qu’il pourrait avoir son conseil au27

téléphone, peut-être avec une ligne téléphonique ? Mais il faut absolument, quand28
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même, qu’il ait un conseil avec lui. Je ne vois pas comment on peut poursuivre.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:00:26] (Intervention non2

interprétée)3

M. VANDERPUYE (interprétation) : [12:00:28] Je pourrais peut-être formuler mes4

questions différemment.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:00:33] Oui, enfin, je6

m’attends à certaines choses, dans le cadre de cette disposition (sic), et donc, je... Il se7

pourrait très bien qu’il n’y ait pas de sujets comme ça qui soient abordés.  Mais cela8

dit, on ne sait pas, il pourrait... il se pourrait, en effet, que des questions délicates9

puissent lui être posées, alors... pour être équitable envers le témoin, il faut quand10

même qu’il ait son conseil.11

M. VANDERPUYE (interprétation) : [12:00:57] Mais si je me souviens de la règle, le12

témoin a droit à s’entretenir avec son conseil, s’il le souhaite et si la situation le13

demande. Alors, je me trompe peut-être, mais je crois que... d’après ce dont je me14

souviens, le témoin n’a pas droit à un conseil de façon... comme un blanc-seing, pas15

du tout, c’est vraiment au cas par cas, si jamais il y a une question, et c’est en plus à16

la discrétion de la Chambre.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:01:34] Maître Dimitri.18

Me DIMITRI (interprétation) : [12:01:37] Écoutez, peut-être qu’on pourrait avoir la19

pause déjeuner plus tôt, et puis on pourrait arranger la connexion pendant la pause.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:01:45] Oui, mais pour ce21

qui est de la règle 74, le témoin a le droit de ne pas s’auto-incriminer, c’est le principe22

de base, il faut le suivre. Alors, c’est au paragraphe 1 de la règle 74. Donc il est vrai23

qu’au vu des circonstances, qui sont de la discrétion de la Chambre, le témoin est24

assuré que certaines mesures seront prises, afin qu’il ne s’auto-incrimine pas si on25

l’oblige à répondre. Mais il ne s’auto-incrimine pas, et en plus, il ne peut être26

poursuivi nulle part, devant aucune juridiction. Et on a parlé depuis tellement27

longtemps de cette règle que maintenant la connexion est rétablie. 28
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Mais donc, je reprends. Avec la règle 74, on peut l’obliger à répondre dans certaines1

circonstances, tout en lui garantissant que sa réponse qui reflète la vérité ne risque2

pas de l’incriminer et de le... lui faire subir ensuite des poursuites.3

Me KNOOPS (interprétation) : [12:02:49] Écoutez, au... en ce qui concerne le système4

juridique néerlandais, on a résolu le problème, parce que le... lorsque le témoin a5

besoin d’un conseil, eh bien, le conseil est en lien téléphonique avec le... avec le6

témoin. C’est... ça marche comme ça, au Pays-Bas.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:03:16] Bon, on peut8

éventuellement envisager ça plus tard. 9

Mais en tout cas, Maître Mbida, bienvenu à nouveau. Nous sommes ravis de vous10

avoir à nouveau avec nous. Pendant tout le temps où vous n’étiez pas liée,11

connectée, on est en train de se demander si on pouvait poursuivre l’interrogatoire12

sans vos services, et on a décidé de toute façon que ce n’était pas possible. Et on13

espère, on croise les doigts maintenant, en espérant que la liaison va être bonne. Et14

de toute façon, on devra... on décidera.15

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [12:03:49] L’interprète fait remarquer qu’il y16

a énormément de sons parasites, et qu’il est impossible de l’interpréter, donc... 17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:03:57] Et donc, maintenant,18

nous sommes... vous êtes avec nous, donc, mais sachez que si à un moment ou à un19

autre vous n’êtes plus avec nous, nous déciderons, au cas par cas, si on peut poser20

des questions au témoin sans l’aide de son conseil.21

Me MBIDA : [12:04:11] (Intervention inaudible)22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:04:15] Monsieur23

Vanderpuye, poursuivez.24

M. VANDERPUYE (interprétation) : [12:04:23] Merci, Monsieur le Président. 25

Q. [12:04:29] Je suis absolument désolé de ce qui vient d’arriver, Monsieur le témoin. 26

Alors, en ce qui concerne les gens qui se trouvaient à Gobéré — et on en a vu27

certains...  (intervention en français) communiqués de presse,  (interprétation)  dans des28
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communiqués de presse, ou dans cet organigramme qui porte sur le mouvement1

anti-balaka, mais qui a été écrit plus tard — mais alors, donc est-ce que vous savez2

s’il y avait des liens entre ces personnes et les personnes avec lesquelles vous étiez en3

contact au Cameroun, plus précisément M. Ngaïssona, M. Bernard Mokom, ou des4

personnes comme Maxime Mokom, à Zongo ? 5

R. [12:05:48] Dans leurs explications, ils ont dit qu’ils avaient beaucoup plus de6

communications avec Maxime Mokom. Le reste, je n’en sais rien. Je ne connais même7

pas la personne qui leur apporte de l’aide. Mais ils m’ont beaucoup plus parlé de8

Maxime Mokom.9

Q. [12:06:15] J’espère ne pas me répéter, mais est-ce que je vous ai déjà demandé si10

vous connaissiez quelqu’un qui porte le nom Danboy Dédane ; est-ce que ce nom11

vous dit quelque chose ? L’avez-vous déjà entendu ?12

R. [12:06:38] Oui, je connais ce nom, Danboy Dédane.13

Q. [12:06:45] Et comment reconnaissez-vous ce nom ? 14

R. [12:06:52] Ce sont ceux qui sont venus de Gobéré qui m’ont donné cette15

information. Lui, il se trouvait à Bossangoa avant de se rendre à Gobéré. C’était16

seulement au mois de... durant le mois de décembre, lorsqu’il y a eu une bagarre17

entre lui et un autre, et que l’autre a trouvé la mort suite à cela, que j’ai commencé à18

entendre parler de lui. Mais avant, je n’avais aucune information le concernant. 19

Q. [12:07:34] Et Côme Hyppolyte Azounou, qu’en est-il ?20

R. [12:07:47] Oui, je le connais, il fait partie de la coordination des Anti-balaka, mais21

je ne le connaissais pas bien avant. Avant le mois de décembre, je ne le connaissais22

pas. C’est après le mois de décembre que j’ai commencé à faire sa connaissance. 23

Q. [12:08:12] Est-ce que vous saviez s’il a été à Gobéré ou s’il y était ? 24

R. [12:08:25] Non, je n’en sais rien, je n’en sais rien. 25

Q. [12:08:35] Et qu’en est-il de Achille Godonam ? Est-ce que c’est un nom que vous26

avez déjà entendu auparavant ? 27

R. [12:08:56] Oui, Achille Godonam, je le connais. Mais j’ai commencé à entendre28
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parler de ce monsieur au mois de décembre. 1

Q. [12:09:09] Est-ce que vous, vous avez appris s’il a été à Gobéré ? 2

R. [12:09:23] Non, non, je n’en sais rien. Ce que je sais, c’est que lui, il était à3

Bossangoa. 4

Q. [12:09:39] Et qu’en est-il de Sylvestre Yagouzou ? Est-ce que vous savez si lui a été5

à Gobéré ? 6

R. [12:09:52] Non, il n’a pas été à Gobéré, il vivait à Bangui. 7

Q. [12:10:01] C’est lui qui vous l’a dit ? Ou comment le savez-vous ?8

R. [12:10:09] Oui, c’est lui-même qui me l’a dit. Lorsque les Anti-balaka sont arrivés9

dans le secteur de Boeing, c’était lui-même le leader de... du secteur. C’est lui qui10

commandait Boeing et le... et le 5e arrondissement. 11

Q. [12:10:47] Très bien. Êtes-vous — pardon — au courant de liens entre Yagouzou et12

d’autres personnes avec qui vous, vous étiez en contact au Cameroun ? 13

R. [12:11:20] Non, je... je ne sais pas, je ne sais pas quelle sorte de liens existeraient14

entre eux et Yagouzou, mais je... je ne sais pas. Je ne sais pas, je n’en sais rien. 15

Q. [12:11:40] Et Maxime Mokom dont vous avez parlé plus tôt, lui il était en contact16

avec les gens à Gobéré, que ce soit des militaires ou des civils, à... à votre17

connaissance, bien sûr ?18

R. [12:12:02] Mais je vous ai dit que les militaires ont déclaré que Maxime Mokom19

était en contact avec eux. Oui, je le confirme.20

Q. [12:12:22] Et à votre connaissance, est-ce que Maxime Mokom était, pensez-vous,21

un coordonnateur du mouvement anti-balaka à l’époque, à savoir à partir du mois22

de septembre ? 23

R. [12:12:49] Oui, il se faisait appeler « commandant. » Et je me souviens de ce que je24

vous ai dit précédemment. Je vous ai dit qu’il m’a dit que c’est lui qui organisait les25

combats dans les provinces. Il se présentait comme coordonnateur des Anti-balaka. 26

Q. [12:13:16] Je vais vous interroger sur les combats dans les provinces, puisque vous27

venez d’y faire allusion. Vous étiez informé de quoi ? Est-ce que vous étiez au28
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courant de plusieurs opérations qui étaient menées par les Anti-balaka entre1

septembre et décembre 2013 ?2

R. [12:13:58] Oui, j’étais au courant, et je n’étais pas le seul, tous les Centrafricains en3

étaient informés. Même au... pendant le mois d’août, on projetait des films de ce qui4

se passait et tout le monde pouvait visionner cela.5

Q. [12:14:17] Donc, vous étiez au courant des attaques des Anti-balaka à Bossangoa6

et Bouca en septembre 2013 ? 7

R. [12:14:34] Oui, j’étais au courant, et je n’étais pas le seul, tous les Centrafricains8

étaient au courant des attaques des Anti-balaka dans les villes provinciales, à9

Bossangoa et autres. 10

Q. [12:14:53] Très bien.11

Donc, moi, j’ai ici une attaque à Bouar en octobre 2013, le 26 ; des attaques à12

Bossembélé, fin octobre 2013 et le 5 décembre 2013 ; une attaque à Beloko en13

novembre 2013 ; une attaque à Boali le 2 décembre 2013 ; et une attaque à Yaloké et14

Gaga en octobre 2013. Et donc vous auriez été tenu informé ou vous aviez15

connaissance de ces... de ces attaques ; c’est cela que vous nous dites ? 16

R. [12:16:07] Oui, j’avais connaissance de ces attaques par la voie des ondes, par la17

voie de la presse écrite. Tout le monde en était informé. Je n’étais pas la seule18

personne à être au courant, tous les Centrafricains l’étaient. 19

M. VANDERPUYE (interprétation) : [12:16:32] Puis-je inviter le Greffe à descendre la20

vue du document qui est à l’écran, aller plus bas.21

(Le greffier d’audience s’exécute) 22

Q. [12:16:47] Et on peut y voir des noms, on peut y voir « Amadou, ComZone23

Bouar »... « Adamou ». Vous reconnaissez ce nom ?24

R. [12:17:15] Oui, je connais cette personne, mais je précise que je l’ai connue après le25

mois de décembre, pas avant. 26

Q. [12:17:30] Oui, j’ai bien compris. 27

Vous reconnaissez donc que cette personne, c’est Adamou Ndale ? 28
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R. [12:17:51] Oui, il s’appelle Adamou Ndale. 1

Q. [12:18:04] Le 26 octobre 2013, est-ce que vous vous rappelez si, ce jour-là, vous2

étiez en contact avec M. Ngaïssona ? 3

R. [12:18:22] Vous parlez de quelle date ?4

Q. [12:18:27] Le 26 octobre 2013. C’est certes difficile de s’en souvenir, mais si je vous5

disais que l’attaque de Bouar était plus ou moins à cette date-là, est-ce que ça vous6

aiderait ? 7

R. [12:18:56] Oui, je confirme que j’étais en contact avec M. Ngaïssona après le mois8

d’août, en septembre. Il m’appelait et je l’appelais. Mais ce qui s’est passé à Bouar,9

nous en avons... nous avons été informés par la voie des ondes, sur RFI, sur la radio10

Ndeke Luka, sur... par la voie de la rumeur publique. 11

Q. [12:19:39] Je voudrais vous poser des questions sur FROCCA. 12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:19:50] Est-ce que ce n’est13

pas quelque chose dont nous avons déjà parlé ?14

M. VANDERPUYE (interprétation) : [12:19:58] Oui, en partie.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:20:00] Ah ! En partie.16

M. VANDERPUYE (interprétation) : [12:20:03]17

Q. [12:20:03] Est-ce que, vous, vous connaissez la relation qu’entretenait18

M. Ngaïssona avec le groupe dénommé FROCCA ? 19

R. [12:20:28] Non, je ne connais pas le lien qui est entre Ngaïssona et le groupe20

dénommé FROCCA. Et je précise que Banilekipa  (sic) est le chef de... du groupe21

dénommé FROCCA, mais je ne sais pas ce qui lie Ngaïssona à ce groupe.22

Q. [12:20:55] Et est-ce que vous êtes au courant du fait que le groupe FROCCA23

défendait l’idée de ce qu’ils appelaient eux-mêmes le retour à l’ordre24

constitutionnel ? 25

R. [12:21:23] Oui, c’est l’explication de FROCCA, c’est « Front pour le retour à l’ordre26

constitutionnel ». 27

Q. [12:21:47] Êtes-vous au courant du fait que le FROCCA a été annoncé par Bozizé28
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en... au mois d’août 2013 ? 1

R. [12:22:01] Je pense qu’il a fait une telle déclaration sur la RFI. J’en étais informé2

par la voie des ondes. 3

Q. [12:22:13] Et après cette information, avez-vous eu connaissance d’activités qui4

furent entreprises par le groupe FROCCA ? 5

R. [12:22:44] Non, non, je n’étais pas informé, je ne savais rien sur les activités de6

FROCCA. 7

Q. [12:22:57] Est-ce que vous étiez au courant que Joachim Kokaté et Lévy Yakété8

étaient tous deux impliqués dans les activités de FROCCA ? 9

R. [12:23:18] Oui, nous en avons été informés. Nous savions que Yakété et Kokaté10

étaient membres du FROCCA. Je me souviens que Yakété a fait un telle déclaration11

sur la Radio France Internationale, en tant qu’invité. Nous l’avons suivi comme tout12

le monde. 13

Q. [12:23:50] Et vous n’avez jamais entendu parler du fait que Ngaïssona était associé14

au FROCCA — jamais ?15

R. [12:24:02] Non, je ne savais pas qu’il était membre de FROCCA, mais dans16

l’organigramme que vous m’avez présenté, il est... il était responsable politique dans17

ce groupe FROCCA. Mais, moi, je n’ai pas eu l’occasion de vérifier pour savoir18

pourquoi, comment il s’est fait pour se retrouver là. Dans le document que vous19

m’avez présenté, il est le coordonnateur politique. Je sais pas comment il a fait pour20

arriver à ce poste. Je n’en sais rien. 21

Q. [12:24:39] Est-ce que vous saviez qu’il était le coordonnateur politique au sein du22

mouvement anti-balaka, et ce, avant le 5 décembre 2013 ? 23

R. [12:25:09] Non, je ne savais pas. Je savais qu’il était membre du FROCCA en tant24

que responsable politique. Je ne savais pas qu’il était membre d’Anti-balaka au25

début, mais concernant l’organigramme de FROCCA, ce n’est que maintenant que26

j’ai vu l’organigramme et j’ai vu son nom.27

Q. [12:25:36] Bon, peut-être que je ne me suis pas bien exprimé. 28
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Sur base de ce que vous aviez dit précédemment, j’avais compris que vous ne saviez1

pas qu’il était membre du FROCCA. Et maintenant, à lire la retranscription, je lis que2

vous étiez au courant du fait qu’il était membre du FROCCA. Alors, est-ce que vous3

pouvez préciser ce qu’il en est, ce serait très utile ? 4

R. [12:26:29] Oui, je savais qu’il était membre de FROCCA. Et je sais pas comment le5

groupe FROCCA a été mis en place. Et je ne savais pas quel rôle il jouait dans6

FROCCA. J’en ai entendu parler sur la voie des ondes. Je savais qu’il était7

responsable politique, mais je n’avais pas les détails.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:26:56] Très brièvement.9

Le témoin vous en a parlé au CAR-OTP-2080-1707. Et je crois que c’est à comparer10

avec ce qu’il a dit aujourd’hui, en fait. Si vous le souhaitez. 11

Et en définitive, bon, ça a pris un certain temps, on arrive à voir plus ou moins la12

même chose. Et si je comprends bien cette partie-ci de sa déclaration, il nous a dit13

qu’il savait que M. Ngaïssona était membre du FROCCA, mais la source est la14

suivante : tout le monde le sait.15

M. VANDERPUYE (interprétation) : [12:27:53] Oui, j’y arrive peut-être un peu16

différemment, mais ce sera peut-être aussi utile d’ailleurs, mais dans le même esprit,17

Monsieur le Président.18

Q. [12:28:09] Et j’allais vous demander, Monsieur le témoin, si vous aviez eu19

connaissance du fait que M. Ngaïssona était le coordonnateur politique du20

mouvement anti-balaka, et si vous aviez pris connaissance de ce fait avant le21

5 décembre 2013. 22

R. [12:28:51] Non, non, je ne le savais pas. Ngaïssona est devenu le coordonnateur23

des Anti-balaka après le mois de décembre, précisément au mois de janvier. Mais en24

ce qui concerne ce qui s’est passé avant, je n’en savais rien, je ne savais pas qu’il était25

le coordonnateur des Anti-balaka. Je savais, par contre, qu’il était membre du groupe26

FROCCA. 27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:29:27] Je crois qu’il nous a28
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déjà expliqué quand il pensait que M. Ngaïssona était devenu coordonnateur des1

Anti-balaka, c’est quelque chose qu’on a abordé hier.2

M. VANDERPUYE (interprétation) : [12:29:43] Alors, si vous me le permettez,3

Monsieur le Président, je vais demander au témoin de prendre l’onglet 60, avec4

coordonnées CAR-OTP-2080-1678, aux pages 1697 à 1699, et à la 1698, en fait, une5

question lui fut posée. 6

Et la question est : « Quand était-il le coordonnateur du mouvement — à partir de7

quand ? » 8

Et la réponse du témoin : « Je ne le savais pas, mais c’est avant. [En français dans le9

texte.] 10

Et à la ligne 68... non, je me corrige. À la ligne 64 (sic) : (intervention en français)11

« C’est avant, quand ils étaient en... je crois que c’était en France... » — à la ligne12

94 (sic), pardon —, « je crois que c’était quand il était en France et puis au13

Cameroun. » [En français dans le texte.] (Intervention en français) « Ils ont commencé14

à mettre en place leur action-là, depuis... depuis au Cameroun. C’est depuis le15

Cameroun. 16

(Interprétation) à la page 1699, non 1698 (sic), lignes 714 à 715 : (Intervention en17

français) « ... il était déjà responsable politique. » 18

(Interprétation) La page 1699, lignes 718 à 722, on lui demande quelque chose :19

« Comment vous le savez ? », sa réponse est la suivante : (Intervention en français)20

« Mais c’est lui qui m’a dit. Je vous ai dit ils ont commencé ça au Cameroun depuis21

longtemps. » 22

(Interprétation) Alors, ma question est la suivante, Monsieur le témoin : d’après vous,23

quel était le rôle de M. Ngaïssona en tant que coordinateur politique du mouvement24

— vous en avez parlé dans votre déclaration. Alors, d’après vous, depuis le25

Cameroun, bien sûr ?26

R. [12:32:41] Il était le responsable politique, je le savais. Leur structure qu’ils ont27

mise en place depuis la France avant de venir au Cameroun s’appelle FROCCA. Et28
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lorsqu’il se trouvait au Cameroun, moi, j’étais déjà revenu à Bangui. Ce que je sais1

concernant Ngaïssona, c’est qu’après son retour au mois de décembre à Bangui,2

enfin, c’est ça que je peux vous... vous dire, vous expliquer. Mais ce qu’il a fait avant3

avec Kokaté, en France, et avec les autres, je n’en ai aucune idée. Aucune idée de ce4

qu’ils ont préparé en France. 5

Q. [12:33:41] Alors, je répète ma question : veuillez, s’il vous plaît, regarder les lignes6

724, et la suite dans cette transcription qui se trouve maintenant à l’écran, sous vos7

yeux ? Non, ça commence à 723 : (intervention en français) « Pour vous expliquer8

normalement » ? O.K. ?9

R. [12:34:21] Oui.10

Q. [12:34:23] « Ngaïssona, Bernard Mokom, Kokaté, ils ont un groupe au niveau du11

Cameroun. Quand ils ont fui, ils ont pris exil au Cameroun, ils ont commencé à12

organiser leur résistance depuis là-bas. Et Yakété aussi, qui était décédé. »13

(Interprétation)  Alors, vous dites que vous n’avez aucune idée de ce qu’ils faisaient ?14

Ça veut dire quoi ?15

R. [12:35:04] Comme je vous l’ai dit, ils ont créé une structure de résistance qui16

s’appelle FROCCA. Ils étaient au Cameroun. Il y avait les Kokaté, les Bernard17

Mokom. Ils ont mis en place leur organisation pour la résistance. Pendant qu’ils18

mettaient en place leur structure, moi, je n’étais pas dans leurs réunions. Tout ce que19

je sais, c’est qu’ils organisaient quelque chose, ils préparaient une attaque contre les20

Séléka, parce qu’ils étaient aussi victimes de... des Séléka. Et parmi eux, seul Yakété21

est décédé. C’est lorsqu’il est revenu à Bangui que j’ai... je suis entré en contact avec22

lui et avec Maxime Mokom. Mais je vous dis que, régulièrement, Bernard Mokom23

m’appelait, Ngaïssona m’appelait, mais Kokaté, je n’ai jamais eu de contact avec lui. 24

Q. [12:36:30] D’après ce que vous avez compris, ils préparaient une attaque contre les25

Séléka depuis qu’ils se trouvaient au Cameroun. Alors, vous avez mentionné trois26

personnes, mais trois personnes ne vont pas attaquer les Séléka toutes seules. Alors,27

d’après vous, comment pensiez-vous qu’ils s’organisaient, qu’ils se préparaient pour28
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pouvoir, justement, lancer cette offensive ?1

R. [12:37:08] J’ai eu cette information parce qu’ils ont créé ce groupe au Cameroun.2

Tout le monde savait qu’ils se trouvaient au Cameroun et qu’ils étaient en train de3

mettre en place une structure de résistance. Mais je sais (Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé). 7

À vrai dire, eux, ils avaient leur organisation, mais je ne sais pas exactement ce qui se8

passait à l’intérieur de cette organisation. C’est lorsqu’il est arrivé à Bangui, qu’il est9

devenu coordonnateur général des Anti-balaka. Mais quand il était encore au10

Cameroun, il était le responsable coordonnateur politique du FROCCA.11

Q. [12:38:17] Bon. Je crois qu’on ne va pas aller beaucoup plus loin, mais j’ai quand12

même une question à vous poser. 13

À quelle fréquence étiez-vous en contact avec Maxime Mokom avant l’attaque du14

5 décembre ? Toutes les semaines, tous les jours ? 15

R. [12:38:58] Avant le 5 décembre, il m’appelait au téléphone et il m’expliquait qu’il16

allait descendre sur Bangui, et que les hommes sont en route. C’était l’essentiel de17

l’information qu’il me donnait. Et là, je « l’ai » demandé : « Mais quand est-ce que18

vous allez décembre à Bangui, du moment que les gens souffrent ici ? » Et il me19

répondait qu’il arriverait à Bangui avant le 5 décembre. C’est ce qu’il me disait. 20

À partir du 1er décembre, il a repris la communication, et il me disait que les hommes21

étaient déjà en route, en marche vers Bangui. 22

Q. [12:39:53] Bon, je crois qu’on a un petit peu de fond, déjà. Mais vous lui parliez23

souvent, à quelle fréquence — c’était ma question ? Répondez à la question.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:40:05] On est toujours25

d’accord pour avoir un peu de fond de toute façon, n’est-ce pas ? On est d’accord26

pour dire que la substance, c’est toujours bon, avoir un peu de fond, ça fait pas de27

mal. Je le remarque au passage.28
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R. [12:40:22] Il m’a... il pouvait m’appeler deux fois par semaine. Ngaïssona aussi1

m’appelait régulièrement, tout le temps (dit le témoin en français). Et c’est Bernard2

Mokom qui ne m’appelait pas régulièrement. Par contre, Kokaté, je n’ai pas son3

contact. Maxime, lui, il m’appelait régulièrement, Ngaïssona aussi. 4

M. VANDERPUYE (interprétation) : [12:40:52] 5

Q. [12:40:55] Vous... 6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:41:00] Vous savez que nous7

devons tous faire de notre mieux pour qu’il y ait le moins possible de8

chevauchement afin que la transcription soit correcte. Je dis les choses... je les9

formule ainsi. 10

M. VANDERPUYE (interprétation) : [12:41:19]11

Q. [12:41:22] Donc, vous avez discuté avec Mokom, vous avez parlé ensemble des12

opérations d’Anti-balaka et l’attaque envisagée sur Bangui. Vous nous avez dit qu’il13

avait dit que c’était une attaque qui devrait se produire le 1er décembre 2013, c’était14

la date prévue. 15

Jusqu’ici vous êtes d’accord ?16

R. [12:42:04] C’est cela. C’est cela. C’est ce que je vous... je vous avais dit. Mais c’est17

maintenant que je vous ajoute qu’ils m’appelaient déjà avant le 1er décembre. 18

Q. [12:42:21] O.K. Alors, vous nous avez dit que vous étiez en contact régulièrement19

avec M. Ngaïssona. Régulièrement, ça peut dire beaucoup de choses. Moi, j’ai 50 ans20

et, régulièrement, il y a mon anniversaire ; ça fait une fois par an. Alors, au vu de ces21

circonstances, lorsque vous me dites « régulièrement », vous étiez en contact22

régulièrement, veuillez préciser. C’était tous les jours, toutes les semaines, tous les23

mois ? Vous pouvez nous donner une idée, un ordre d’idée, si vous vous en24

souvenez ? 25

R. [12:43:21] Cela ne veut pas dire qu’il m’appelle tous les jours, non, mais il pouvait26

m’appeler deux ou trois fois par semaine. 27

Q. [12:43:36] Alors, en ce qui concerne ces discussions avec M. Ngaïssona, est-ce28
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qu’elles portaient sur le mouvement anti-balaka, sur les opérations des Anti-balaka,1

en fait, les mêmes sujets que ceux que vous abordiez avec Maxime Mokom ? « Oui »2

ou « non » ?3

R. [12:44:05] Ngaïssona, quand il m’appelait, il demandait les nouvelles du pays.4

Lorsqu’il se trouvait, par exemple, en Côte d’Ivoire, il m’appelait pour me demander5

les nouvelles du pays et je lui répondais que c’est difficile ici, les Séléka continuent à6

martyriser la population. Et il me répondait aussi que... il me disait qu’un jour7

viendra où Dieu permettra la libération du pays. 8

Et quand Mokom m’a appelé, il m’a fait savoir qu’il y avait des hommes en route,9

certain à Boali, d’autres au PK 26, et que nous devions nous tenir tranquilles, et que10

les Anti-balaka étaient en route pour venir nous libérer. 11

Et lorsque M. Ngaïssona m’appelait, c’était le même conseil qu’il me donnait. Il me12

demandait de patienter, de rester tranquille, un jour viendra où Dieu pourra nous13

libérer de cette situation. 14

Et je peux vous dire que c’est tout le monde qui a combattu les Séléka, il ne s’agit pas15

seulement de Ngaïssona, il ne s’agit pas seulement de moi, c’est tout le monde ;16

Maxime Mokom, tous les autres. Chacun a contribué dans le combat. (Expurgé)17

(Expurgé) ; eux, de leur côté, ils 18

organisaient des opérations militaires sur le terrain. Et c’était au 5 décembre que les19

Anti-balaka devaient s’attaquer à la capitale. Alors, voilà le contenu des20

communications que j’ai eues avec les Maxime Mokom et autres.21

Q. [12:46:20] (Intervention inaudible)22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:46:24] Le micro.23

M. VANDERPUYE (interprétation) : [12:46:26] Désolé. Je regardais la transcription24

anglaise, une petite minute, s’il vous plaît. 25

Q. [12:46:42] Enfin, ce que l’on voit à la transcription, que vous semblerez avoir dit :26

« tout le monde avait contribué ». Moi, j’ai entendu ça en français, « tout le monde27

avait contribué » et vous avez dit : (Expurgé)28
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(Expurgé) et, de leur côté, ils ont organisé des opérations militaires sur1

le terrain. 2

Alors, question évidente : quand vous dites « de leur côté », de qui parlez-vous ? 3

R. [12:47:31] Je parlais, notamment, de Maxime Mokom et son père Bernard Mokom,4

y compris Ngaïssona et Kokaté. Ceux-là, ils se sont installés au Cameroun. Ce sont5

eux qui organisaient les Anti-balaka qui avançaient sur Bangui. (Expurgé)6

(Expurgé). (Expurgé) vous savez, 7

certains venaient de Bouca, de Bossangoa, d’autres venaient de Batangafo. C’est tout8

le monde, c’est tout le monde, qui se battait pour chasser M. Djotodia. Et le9

5 décembre, certains Anti-balaka se trouvaient même déjà dans la capitale, mais ils10

ne pouvaient pas attaquer le 1e décembre, parce que c’était la fête nationale. Ils ont11

dû attendre le 5 décembre pour lancer maintenant leur opération finale sur la12

capitale. 13

Alors, je suis là pour vous faire savoir que chacun avait sa part de contribution. Je14

reconnais la responsabilité des uns et des autres. Je vous ai dit que tel groupe, par15

exemple, Ngaïssona, Bernard Mokom, je les ai cités. Lévy aussi. Kokaté, je n’ai pas16

de contact avec lui. Quant à Lévy, il est déjà mort.17

Mais j’aimerais vous dire ceci : à un moment donné, on n’avait aucun secours,18

personne ne nous venait au secours. Même la communauté internationale, qui était19

au chevet du Mali, mais ne faisait rien pour nous. Le pays était par terre, il y avait20

seulement l’ambassadeur de France qui était au pays. Et donc chacun était obligé de21

se mettre debout pour libérer le pays.22

Vous savez, même la Constitution centrafricaine le stipule, exige qu’en cas d’attaque23

de cette envergure, il faudrait que tout citoyen se mette debout pour défendre le24

pays. Vous savez en 1945, mais lorsque l’Allemagne a attaqué la France, qu’est-ce25

qui s’était passé ? Mais tous les citoyens français s’étaient levés, se sont battus pour26

chasser les Allemands de leur territoire pour qu’il y ait la démocratie aujourd’hui.27

C’est la même chose qui s’est produite en République centrafricaine. 28
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Ngaïssona s’est battu contre la Séléka, Maxime Mokom s’est battu contre la Séléka,1

moi qui vous parle, je me suis investi aussi contre les Séléka. Et donc, ce sont... c’est2

tous les efforts venus de partout qui « se sont » convergés pour chasser les Séléka. Et3

c’est lorsque Djotodia a quitté le pouvoir que les enfants ont décidé de choisir4

M. Ngaïssona comme coordonnateur général des Anti-balaka. Mais lorsqu’il se5

trouvait au Cameroun, il était tout simplement un membre, c’est-à-dire un...6

coordonnateur politique du FROCCA. Voilà ce que je peux vous dire. 7

Je vous ai dit en arrivant ici : j’ai promis de vous dire la vérité. À l’époque, on était8

vraiment dépassés, même les femmes s’étaient investies pour la libération du pays.9

Et lorsque les Anti-balaka sont arrivés dans la capitale, c’étaient les femmes qui leur10

apportaient de l’eau à boire pour leur donner la force de se battre. Il y a d’autres11

personnes que je ne vais pas citer ici, mais c’était tout le monde qui apportait de12

l’aide aux Anti-balaka. 13

À Bangui, je vous avais dit qu’il y avait certaines personnalités dans ce pays qui14

apportaient de l’argent aux Anti-balaka pour leur permettre de continuer le combat. 15

Mais je suis pas venu ici pour mentir au nom de quelqu’un. Moi, j’ai combattu pour16

chasser les Anti-balaka. Ngaïssona... (dit le témoin) Ngaïssona s’est battu pour chasser17

les Anti-balaka  (sic), Rombhot aussi s’est battu pour chasser les Anti-balaka  (dit le18

témoin). Alors, ce que nous faisions, c’était pour nous libérer de cette situation19

difficile puisqu’il n’y avait aucun soutien. Personne n’était disposé à nous venir au20

secours.21

Q. [12:51:57] Oui, c’était très clair. C’est très clair. (Se reprend l’interprète). 22

Je suis intervenu à un moment parce que ce que j’entendais en... par le truchement23

de l’interprétation, c’est toutes ces personnes que vous avez citées, qui seraient24

venues pour chasser les Anti-balaka ? Je pense que vous vouliez dire pour chasser25

les Séléka. Mais je veux m’assurer de ce que vous avez dit exactement, pour que le26

transcript soit fidèle. 27

Donc, vous avez bien dit que toutes ces personnes que vous avez citées étaient28
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venues et s’étaient rassemblées pour chasser les Séléka, parce que personne ne1

viendrait vous aider de toute façon. C’est ce que vous avez dit, n’est-ce pas ?2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:53:12] C’est une bonne3

chose que vous l’ayez clarifié. De toute façon, je pense qu’on se serait rendu compte4

qu’il s’agissait d’un lapsus, vu le contexte.5

Poursuivez.6

M. VANDERPUYE (interprétation) : [12:53:29] 7

Q. [12:53:30] Alors, tout le monde a contribué à l’effort. Je comprends bien ? C’est8

cela, n’est-ce pas ? Tout le monde a contribué à l’effort. 9

R. [12:53:39] Oui, je confirme que tout le monde était énervé à cause de ce que les10

Séléka faisaient. Il y avait des gens que je connaissais, il y avait des gens que je ne11

connaissais pas. Mais tout le monde était mobilisé.12

Q. [12:54:04] Alors, je ne vous ai pas posé de question à propos de M. Yekatom. 13

R. [12:54:18] Je n’ai fait que donner un exemple pour dire comment les gens se sont14

mobilisés pour chasser les Séléka. Et les gens se sont mobilisés pour chasser les15

mercenaires, les mercenaires soudanais et tchadiens. 16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:54:46] Le juge Chung a une17

question.18

M. LE JUGE CHUNG (interprétation) : [12:54:49] 19

Q. [12:55:44] Vous venez juste de nous dire que le mouvement anti-balaka avait un20

but, qui était de protéger les Anti-balaka... protéger les Séléka (se reprend... l’interprète21

se reprend)… Donc, le but était de chasser les Séléka, mais la position des Anti-balaka,22

alors, dans la population civile, quelle est-elle ? Est-ce que le mouvement faisait une23

différence entre, d’un côté, les Séléka et, d’un autre côté, les civils musulmans ? Ou24

est-ce que chaque fois que... si on était musulman, on était automatiquement associé25

à la Séléka ? 26

R. [12:55:46] Il y avait bien une différence. Il y avait des mercenaires tchadiens et27

soudanais au sein des Séléka. Notre objectif était de chasser ces mercenaires.28
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Malheureusement, il y avait une confusion, les gens prenaient les musulmans, les1

simples musulmans civils pour des Séléka. C’est tout comme les Séléka aussi2

faisaient la même chose à l’égard des chrétiens, ils prenaient les chrétiens comme des3

Anti-balaka. 4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:56:30] Avez-vous un5

nouveau sujet à aborder, Monsieur Vanderpuye ? 6

M. VANDERPUYE (interprétation) : [12:56:35] Je pense que nous pourrions faire la7

pause déjeuner, surtout.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:56:40] Je voulais savoir si9

vous alliez revenir sur le sujet qui a été soulevé par le juge Chung, mais visiblement10

non. 11

Nous allons donc maintenant faire la pause déjeuner, nous revenons à 14 h 30.12

Mme L’HUISSIER : [12:56:56] Veuillez vous lever. 13

(L’audience est suspendue à 12 h 56)14

(L’audience est reprise en public à 14 h 35)15

Mme L’HUISSIER : [14:35:32] Veuillez vous lever.16

Veuillez vous asseoir.17

(Le témoin est présent dans le prétoire)18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:36:12] Bon après-midi à19

tous.20

On m’a dit que vous vouliez que nous écoutions une vidéo, ce qui n’a jamais été un21

problème, mais il semble qu’il y ait des problèmes techniques avant de ce faire.22

Alors, essayez peut-être de poser d’autres questions avant que nous ayons le feu vert23

pour lancer la vidéo.24

Monsieur Vanderpuye, vous avez la parole.25

M. VANDERPUYE (interprétation) : [14:36:37] Je vous remercie. Merci beaucoup,26

nous sommes très reconnaissants.27

Q. [14:36:43] Bon après-midi, Monsieur le témoin. 28
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Lorsqu’on s’est quittés avant de déjeuner, vous avez... vous veniez de répondre à1

une question de la Chambre, du juge Chung. Alors, la question portait sur la2

distinction qu’on pouvait faire entre les membres de la Séléka et les civils3

musulmans. Et je crois que dans votre réponse, vous avez suggéré que,4

malheureusement, parfois, il y avait des confusions entre les deux groupes. Alors,5

j’ai quelques questions à vous poser à ce propos, pour aller au fond des choses.6

Qu’est-ce que vous vouliez dire lorsque vous avez dit que, parfois, on confondait un7

peu les deux, que les Anti-balaka, dans leurs actions, confondaient un peu les Séléka8

avec les civils musulmans ? Qu’est-ce que vous vouliez dire exactement ?9

R. [14:37:52] Lorsque les Séléka sont arrivés... ou bien lorsque les Anti-balaka sont10

arrivés, ils confondaient, ils prenaient tous les musulmans comme des... pour des...11

des Séléka. Il y avait un amalgame. Alors, les Anti-balaka les confondaient aux12

Séléka. C’est ainsi qu’ils prenaient à partie les musulmans qui étaient innocents, ils13

ont commencé à les piller. C’était la même chose quand les Séléka sont arrivés : ils...14

ils faisaient cette confusion-là. Et donc, c’est ce qui s’était passé.15

Alors, je voudrais vous donner une précision concernant la... le FROCCA. FROCCA16

était considéré comme une branche politique des Anti-balaka. Et il en était de même17

pour « le » FAR, hein, qui était une branche politique pour les Séléka. Et c’est vrai, il18

y avait des dérapages au sein du mouvement anti-balaka ; ils considéraient les19

musulmans civils comme des Séléka, ce qui n’était pas vrai, hein, ils ne... ils ne... ils20

ne cautionnaient pas les... ce que faisaient les... les Séléka. Et donc, c’est la même21

chose, c’est... ce sont pas tous les chrétiens qui sont considérés comme les Anti-22

balaka, les... les Séléka les confondaient, tous les chrétiens, ils... ils pensaient que tous23

les chrétiens étaient des Anti-balaka. Voilà, c’est ce qui se passait. 24

Q. [14:39:40] Je pense que cela clarifie les choses. Mais alors, vous êtes d’accord avec25

moi pour dire qu’il aurait été tout à fait mal, de la part des Séléka, de décider que26

tous les chrétiens étaient des Anti-balaka et de les attaquer. D’après vous, ce serait27

un crime d’attaquer ces civils chrétiens en les confondant avec des Anti-balaka ? 28
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R. [14:40:15] C’est vrai, on... on peut le dire, c’est... c’est un crime. Mais je tiens à1

souligner qu’il y avait une confusion de part et d’autre. Ils voulaient prendre cette...2

c’est-à-dire considérer cette crise-là comme une guerre de religion. Et des deux côtés,3

il y avait... les gens commettaient ces exactions-là, hein, sur les... les civils. Et je4

confirme que c’est vrai, à partir du moment où il y a mort d’hommes, il y a beaucoup5

de la population... beaucoup... beaucoup de gens ont trouvé la mort, on peut6

considérer ça comme un crime. 7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:41:00] Je pense que vous8

pouvez passer à autre chose.9

M. VANDERPUYE (interprétation) : [14:41:04]10

Q. [14:41:07] J’aimerais savoir ce que signifie  « lawa lawa » en sango. Que signifie11

cette expression, « lawa lawa » ?12

R. [14:41:31] Bon, ça, c’est une expression utilisée par les chrétiens, car à un moment13

donné, les Séléka commettaient beaucoup d’exactions sur les... les... les chrétiens, et14

ils... les chrétiens se disaient  « lawa lawa », voulait... voulait dire « tôt ou tard, hein,15

tôt ou tard, on aura... on va se venger ». Donc, « aujourd’hui, vous nous traitez de16

cette manière, tôt ou tard, on... on va se venger ». C’est... Voilà ce que disaient la... les17

populations : « tôt ou tard, on va se venger ».18

Q. [14:42:23] Alors, en ce qui concerne cette confusion dont vous parliez, est-ce19

quelque chose que vous avez remarqué tout de suite, dès que les Anti-balaka sont20

arrivés à Bangui, ou est-ce que c’est quelque chose dont vous aviez entendu parler21

ou... voire vu bien avant cela ? 22

R. [14:42:57] Bon, c’est... ce n’est qu’après qu’ils sont arrivés dans Bangui que j’ai23

commencé à constater cela. Mais aux mois d’août et septembre, les... les forces de la24

CEMAC faisaient des confusions, ils les confondaient aux Peulh. C’est pour vous25

faire comprendre que cette confusion-là a commencé depuis les provinces. Des deux26

côtés également, il y avait cette... cette confusion-là, depuis les provinces, avant27

d’arriver à Bangui. 28
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Q. [14:43:38] Bien. Mais j’ai besoin de clarifier quelque chose, parce que sur le compte1

rendu ici, il est écrit que les forces « du » CEMAC mélangeaient tout et les prenaient2

pour des Peulh. J’ai pas bien suivi, là. Vous pourriez nous expliquer ce que cela veut3

dire, ou alors le corriger, s’il s’agit d’une erreur ? 4

R. [14:44:15] Je parlais... Je... C’était pas la CEMAC. Mais ceux qui faisaient la... la5

confusion, au... au sein de... de la CEMAC, c’étaient des Tchadiens. Mais non, ils...6

c’est pas ce que j’ai dit. 7

Q. [14:44:38] Alors, je réessaie à nouveau.8

Vous avez parlé d’une confusion que faisaient à la fois les Séléka et les Anti-balaka.9

Alors, est-ce quelque chose dont vous avez entendu parler avant l’arrivée des Anti-10

balaka à Bangui, du côté anti-balaka, à l’époque ? 11

R. [14:45:12] Oui, c’est ce que j’ai dit, que quand ils étaient en province, j’ai suivi ça à12

la télé, il y avait ces dérapages-là. Avant d’arriver à Bangui, il y avait ces dérapages.13

Mais les Séléka également, hein, faisaient ces... ces choses, ces... ces dérapages avant14

d’arriver à Bangui. Une fois arrivés à Bangui, ils... ces confusions-là continuaient,15

ils... On pensait que c’était une guerre religieuse. Or, non, loin de là, c’était pas une16

guerre religieuse. Donc, les confusions étaient de part et d’autre, et du côté des17

Séléka et des... du côté des Anti-balaka. 18

Q. [14:46:02] Lorsque vous dites qu’il y avait des dérapages, c’est quoi, exactement,19

des dérapages ? Que voulez-vous dire ? 20

R. [14:46:18] S’agissant des Séléka, par exemple, lorsqu’ils rencontrent un chrétien, ils21

le « confond » à un... à un Balaka. Donc, c’est pourquoi ils... Et ils... aussitôt, ils le22

tuent. Du côté des Balaka également, lorsqu’ils rencontrent un musulman, ils le... ils23

le tuent. Donc, des deux côtés, c’est ce qui se passait. Et c’était difficile de mettre fin à24

cela. Même... Même la... la communauté internationale ne pouvait pas mettre fin à25

ces... ces confusions, ces désordres. Et heureusement pour nous, il y avait la Sangaris26

qui commençait à intervenir, à les... à les départager. S’il n’y avait pas cette force27

Sangaris, ça allait être autre chose, hein, ça... ça devait être le chaos. Le... La28
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confusion était de ce... de ce côté-là. 1

Q. [14:47:26] Bien. Merci pour cette clarification.2

Une minute.3

(Discussion au sein de l’équipe du Procureur)4

J’ai une vidéo... Sorry.5

Donc, j’ai une vidéo et j’aimerais bien vous la montrer, et je tiens à dire que c’est un6

morceau assez long, un passage assez long. 7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:48:06] Des heures ? Des...8

Des minutes ? 9

M. VANDERPUYE (interprétation) : [14:48:09] À peu près 4 minutes, je crois. 10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:48:11] C’est en dessous de11

5, hein. 12

M. VANDERPUYE (interprétation) : [14:48:13] À peine.13

Je ne sais pas très bien comment ils vont se débrouiller, dans la cabine. Est-ce que la14

transcription est arrivée jusqu’aux cabines ? 15

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [14:48:31] Nous ne pouvons pas utiliser16

« Evidence 1 » pour afficher le document, mais en revanche, si vous voulez la17

transcription, vous pouvez la donner aux interprètes, enfin, leur donner exactement18

la cote, et ils la trouveront.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:48:54] Donnez la cote20

jusqu’à ce que les interprètes aient trouvé le document. Ils nous feront signe, sans21

doute, lorsqu’ils seront... lorsqu’ils l’auront. Donc, de 4 min et 53 s.22

M. VANDERPUYE (interprétation) : [14:49:09] CAR-OTP-2107-1530. L’horodatage23

est de 0:45 (sic). Je ne sais pas exactement quelle est la page, mais la page est sur la24

transcription, de toute façon. Donc, de 0:45 (sic) jusqu’à 6 min 05. 25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:49:39] Si vous pouviez, les26

interprètes, nous dire quand vous allez avoir trouvé le document. Quel est l’onglet ?27

M. VANDERPUYE (interprétation) : [14:49:52] C’est le 69. 28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:50:52] Le numéro des1

lignes, s’il vous plaît, Monsieur Vanderpuye ? 2

M. VANDERPUYE (interprétation) : [14:51:02] Je fais mes recherches.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:51:35] Il nous faut le4

numéro d’ERN. Et à l’avenir, il faut qu’on prévienne les interprètes à l’avance,5

comme ça, les interprètes seront prêts.6

M. VANDERPUYE (interprétation) : [14:51:48] Mais je m’attendais pas à montrer7

cette vidéo tout de suite.8

Le numéro ERN : CAR-OTP-2107-1530, que l’on trouve à l’onglet 69. Et l’ERN de la9

vidéo, je ne l’ai toujours pas donné, c’est à l’onglet 19 : CAR-OTP-2049-1679. Et10

normalement, cela doit commencer aux environs de la ligne 61. 11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:52:36] Très bien, je pense12

que nous pouvons y aller. 13

M. VANDERPUYE (interprétation) : [14:52:44] Alors, essayons, et désolé que ce soit14

un peu long.15

(Diffusion de la vidéo) 16

[Insertion d’une portion de la transcription originale de la vidéo n° CAR-OTP-2049-1679,17

sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue18

française]19

« [...] voiture pour y accéder. Le village de BOEING, juste derrière l’aéroport. C’est20

ici que sont regroupés plusieurs centaines d’ANTI-BALAKA.21

[00:01:57. Changement de plan : Vue sur SW en train de parler avec des hommes puis22

l’image se fige sur lui et son prénom, « SÉBASTIEN », apparaît à l’écran]23

Journaliste 1 : [Voix off] À notre arrivée, leur chef SÉBASTIEN nous accueille et tient à24

nous rassurer : ses hommes ne sont selon lui que des gardiens de la paix.25

[00:02:05. Changement de plan : Vue sur SW qui s’exprime face à la caméra. La légende26

suivante apparaît à l’écran : « SÉBASTIEN – CHEF DES ANTI-BALAKA DE BOEING »] 27

SW : Il y a un problème parce que il y a des gens qui nous appellent des voyous, ils28
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appellent que les ANTI-BALAKA ne sont pas … c’est des bandits, etc. Mais les1

ANTI-BALAKA ne sont pas des bandits, moi qui vous parle, par exemple, je suis2

ingénieur de génie civil. Notre rôle ici c’est de protéger, hein, protéger les … la3

population civile. Mais ce que nous voulons pour l’heure, c’est quoi ? Nous voulons4

que … qu’il y ait ce qu’on appelle une réconciliation nationale. Mais avant ce [phon.]5

réconciliation, il faut privilégier ce qu’on appelle le dialogue.6

[00:02:30. Changements de plans successifs montrant des hommes portant des machettes, des7

gris-gris, des fusils et qui fixent la caméra du regard ; un marabout qui marche entouré de8

trois hommes, certains portent des gris-gris autour du cou, puis ils entrent dans une case]9

Journaliste 1 :  [Voix off] Privilégier le dialogue, mais bien armé et le regard dur. Ces10

hommes tiennent tous des machettes ou des fusils. Autour de leurs cous, des gris-11

gris fournis par leur marabout, c’est ce qui les protège disent-ils. D’ailleurs c’est de là12

que vient leur surnom, « ANTI-BALAKA », comme anti-balles AK47, les13

kalachnikovs. 14

[00:02:49. Changement de plan : Vue sur un homme assis dans la case, portant son arme15

contre sa poitrine et un gri-gri autour du cou]16

Journaliste 1 : [Voix off] Ils pensent être invincibles grâce à la magie. 17

[00:02:55. Changement de plan : Vue sur l’homme assis dans la case et le marabout qui donne18

des coups de machette sur le bras de l’homme, puis passe sa main sur l’endroit qu’il a frappé19

avec la lame]20

Marabout : Je vous donne le médicament traditionnel dans le sang, tu vois quand je21

coupe le bras, ça fait rien, tu vois ? Ça fait rien. Ça blesse même pas, tu vois ?22

[00:03:08. Changements de plans successifs montrant des hommes en train de faire des23

démonstrations de coups de machette sur leurs bras ; gros plans sur le visage de certains24

d’entre eux]25

Journaliste 1 : [Voix off] La plupart de ces hommes viennent des campagnes26

centrafricaines, et ont rejoint le groupe au début de la guerre. Beaucoup ont subi des27

pertes dans leurs propres familles, tuées par des milices de musulmans, leurs28

ICC-01/14-01/18-T-055-Red-FRA W T 16-07-2021 58/84 SZ TICC-01/14-01/18-T-055-Red2-FRA RCL W T 16-07-2021 58/84 T 
En application des directives de la Chambre de première instance V, ICC-01/14-01/18-631 en date du 26 août 2020, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire.



Procès – Témoin CAR-OTP-0884 (Audience publique) ICC-01/14-01/18

16/07/2021  Page 59 

ennemis, ils les appellent « les Arabes ». 1

[00:03:24. Changement de plan : Vue sur un INI qui s’exprime face à la caméra. Un autre2

INI et la journaliste 2 parlent également hors-champ de la caméra]3

INI : Parce que  [phon.] les Arabes seuls  [phon.] là, ont tué ma mère, mon père … oh,4

c’est trop, c’est trop.5

INI : Il faut les Arabes doit quitter.6

[Les deux lignes suivantes sont prononcées simultanément] 7

INI : Il faut les Arabes doit quitter dans la CENTRAFRIQUE. Ici c’est mon pays.8

Journaliste 2 : Tous les Arabes doivent quitter ?9

INI : Oui, tous les Arabes.10

INI : Même … tous les Arabes, n’importe. Mais sinon, je dois me continuer tuer11

même les Arabes, me venger.12

[00:03:43. Changements de plans successifs montrant des groupes d’hommes ; gros plans sur13

les visages de certains ; un homme allongé sur le sol et d’autres qui miment son égorgement]14

Journaliste 1 : [Voix off] Plus nous passons de temps avec eux, plus les ANTI-15

BALAKA se lâchent. Leurs propos sont de plus en plus violents. Ils s’amusent même16

à nous montrer comment égorger un musulman devant notre caméra. 17

INI : C’est toi le musulman aujourd’hui ?18

[Rires, 00:03:58 – 00:04:02]19

Journaliste 1 : [Voix off] Ils rient, nous pas du tout. Ici, semble-t-il, la vie ne vaut plus20

grand-chose. 21

INI : Il en reste encore. 22

[00:04:09. Changements de plans successifs montrant la nature environnante ; des hommes,23

dont SW, qui marchent dans le camp et se dirigent vers une case]24

Journaliste 1 : [Voix off] Le lendemain matin, nous les retrouvons. Une grande tension25

règne dans le camp. Les hommes sont agités, nerveux. Ils viennent d’apprendre une26

mauvaise nouvelle. 27

[00:04:20. Changement de plan : Vue sur le bras de SW qui montre des corps gisant sur le sol28
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sous des tissus, la caméra se rapproche des corps, un INI soulève le tissu puis s’exprime, la1

caméra ne montre que le bas de son corps]2

SW : Vous avez vu ce qu’ils ont fait ?3

Journaliste 1 : [Voix off] Ils accusent des musulmans d’avoir fait le coup. 4

INI : Ils ont tué même trois, non, quatre même. Il y a encore les cadavres qui sont là-5

bas, derrière là. 6

[00:04:30. Changements de plans successifs montrant des hommes qui sont présents autour7

des cadavres, dont SW]8

INI : On n’a pas encore amené ça. Ils ont tué quatre [incompréhensible, 00:04:33]9

comme ça.10

[00:04:35. Changement de plan : Vue sur un INI qui s’exprime devant la caméra]11

INI : Et on va faire la même chose.12

INI : [Hors-champ] On va faire la même chose. 13

INI : On va venger, on va les tuer aussi comme ça. 14

[00:04:38. Changement de plan : Vue sur SW qui s’exprime en regardant les hommes autour15

de lui]16

SW : On y va. [Inaudible, 00:04:41].17

[00:04:42. Changements de plans successifs montrant un INI qui s’exprime devant la18

caméra ; le visage d’un enfant pendant que l’INI parle ; SW, se tient derrière lui et fait des19

gestes avec sa main ; brouhaha en arrière-fond]20

INI : Mais, on va régler ça. Personne ne peut nous empêcher. Personne ne peut nous21

défendre, maintenant, c’est nous. La meilleure défense c’est nous. 22

[00:04:52. Changement de plan : Vue sur un groupe d’hommes qui marchent sur une piste]23

Journaliste 1 : [Voix off] Les ANTI-BALAKA veulent récupérer un autre corps resté à24

l’hôpital. 25

[00:04:57. Changement de plan : Vue sur le groupe d’hommes qui traversent le tarmac de26

l’aéroport, serrent la main d’un homme puis d’un militaire blanc avec qui ils échangent27

quelques paroles] 28
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Journaliste 1 : [Voix off] Ils se mettent en route, très remontés, bien décidés à se1

venger des musulmans. Ils traversent le tarmac de l’aéroport. Sur le chemin un2

soldat français, qui paraît bien seul, et bien démuni. 3

INI : Bon ça va.4

Soldat français : Bon faites pas de bêtises, là-bas. 5

INI : Non, pas de bêtises.6

Soldat français : Sinon, on sera là, hein. 7

INI : Non pas de bêtises.8

Soldat français : Vous le savez, hein.9

[00:05:16. Changements de plans successifs montrant le groupe d’hommes qui poursuit son10

chemin sur le tarmac, puis arrive dans un camp et s’arrête devant une bâtisse ; l’un d’entre11

eux regarde à travers la porte d’entrée ; vue sur le groupe d’hommes qui attend, et le visage12

d’un enfant et un avion en vol] 13

Journaliste 1 :  [Voix off] Les ANTI-BALAKA, armes en main, traversent un camp de14

réfugiés chrétiens monté dans l’aéroport. À l’arrivée, les médecins de l’hôpital15

gardent leur porte fermée. Ils ne veulent pas livrer le corps, pour ne pas envenimer16

la situation. Les miliciens rentrent chez eux bredouilles. Sur le chemin, un petit17

groupe se détache et les paroles violentes deviennent insoutenables. 18

[00:05:39. Changements de plans successifs montrant quelques hommes qui marchent sur19

une piste, certains sont armés ; vue sur un INI qui s’exprime devant la caméra, la journaliste20

2 lui répond hors-champ de la caméra]21

INI : Moi là, à présent moi là, je suis en colère. Si un musulman … même si un bébé,22

bon, je vais pas de dire, ça … ça m’énerve.23

Journaliste 2 : Tu vas pas tuer le bébé quand même ?24

INI : Moi je tue le bébé ! Moi je tue le bébé !25

Journaliste 2 : Mais un bébé de deux ans, par exemple ?26

INI : Moi, je le tue. Même un an. Même s’il est avec … les femmes avec des27

grossesses, moi je les tue.28
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[00:06:15. Changement de plan : Vue sur des hommes qui montrent des photos floutées face à1

la caméra]2

Journaliste 1 : [Voix off] De retour au village, plus […] »3

M. VANDERPUYE (interprétation) : [14:57:23] Merci aux interprètes, parce que... 4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:57:27] Ça fonctionnait très5

bien. Merci beaucoup.6

M. VANDERPUYE (interprétation) : [14:57:32] Merci... Merci, les interprètes.7

Q. [14:57:35] Monsieur le témoin, j’ai quelques questions à vous poser.8

Première chose : d’après ce que vous avez entendu dans cette vidéo, et d’après ce9

que vous avez entendu avec ces personnes qui exprimaient leur ressenti, est-ce que10

cela reflète bien le sentiment de certains Anti-balaka, ou le ressentiment de certains11

Anti-balaka envers les musulmans ? Et est-ce que cela reflète bien la confusion dont12

vous avez parlé précédemment ? 13

R. [14:58:23] Oui, effectivement, il y avait des confusions. Et si seulement il y a un14

décès dans leurs rangs, ils devenaient incontrôlables, ils faisaient de telles15

promesses. Mais après, nous essayions de les raisonner, et ils se calment par la suite. 16

Donc, ça, ce sont des... des réalités, ce sont des choses qui... qui sont arrivées en17

province. S’il y a un mort dans leurs rangs, effectivement, il y a cette colère qui18

monte. Mais heureusement que, dans certains cas, nous sommes à côté, nous tentons19

de les raisonner. Et c’était dangereux, parce que si vous prenez le risque, vous20

pouvez être tués par... par eux, hein. Et moi... moi-même, je les laissais se défouler.21

Après cela, je... je tentais de... de leur parler, de... de leur dire de... d’y aller22

doucement ; il faut tenter de... de les amadouer. Et d’habitude, ils étaient sur les23

nerfs, sur les nerfs, et ils posent de tels actes. Et effectivement, ça va être les mêmes24

actes ; les Séléka en faisaient pareil, ils disaient la même chose : si seulement... même25

c’est un chrétien, je le tue, une femme enceinte...26

Voilà. Donc, dans les deux... dans les deux camps, il y avait cette confusion. Et donc,27

cette guerre-là avait pris une tournure, ça ressemblait à... à une guerre entre deux28
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communautés religieuses, alors que c’est... le fondement était politique. Voilà où1

nous étions. 2

Q. [15:00:08] C’est très utile. 3

Et j’ai une ou deux questions à vous poser à propos de cette vidéo.4

Alors, sans nous dire comment vous avez appris certaines choses, j’aimerais d’abord5

savoir si vous avez reconnu l’endroit où cette vidéo a été filmée ? 6

R. [15:00:37] Sur... Sur l’écran, je n’ai pas vu la vidéo, mais si vous me parlez de7

Boeing, je pourrais confirmer que, effectivement, ça a été filmé à Boeing. 8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:00:59] On doit comprendre9

que le témoin n’a pas vu la vidéo ? 10

R. [15:01:07] Non, je n’ai pas vu la vidéo. 11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:01:22] Je pense qu’il faut lui12

repasser la vidéo. On ne peut pas lui poser de questions sans qu’il l’ait vue.13

M. VANDERPUYE (interprétation) : [15:01:33] On peut lui rejouer sans14

interprétation, peut-être. Il n’y a pas besoin d’interprétation. Mais si le canal est15

libre... Après tout, il parle à peu près le français, quand même. Il parle bien le16

français, il peut suivre en français, à mon avis.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:01:53] Oui, c’est bien.18

Donc, on va lui rejouer la vidéo, mais sans interprétation, cette fois-ci. 19

Q. [15:02:02] Donc, regardez. C’est du français, je pense que vous arriverez à20

comprendre le français qui est parlé dans cette vidéo, et on pourra ensuite21

poursuivre.22

R. [15:02:14] Tout à fait d’accord. 23

Q. [15:02:30] Monsieur le témoin, vous devriez la voir. C’est sur le pavé24

« Evidence 1 ». Est-ce que vous aviez bien mis le... l’écran sur « Evidence 1 », sur le25

petit pavé qui doit être à votre droite ou à votre gauche ? Un clavier où il est écrit26

« Evidence 1 ». Bon, regardez.27

R. [15:03:00] Ah ! d’accord, je vois. C’est bon.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:03:17] Je demande à tous1

d’être un peu patient, ce genre de chose peut arriver. Et il est évident que les témoins2

n’ont pas l’habitude de tous nos petits gadgets techniques qui nous aident.3

Alors, une fois que vous avez vu la vidéo, faites-le-nous savoir, s’il vous plaît.4

(Diffusion de la vidéo)5

[Insertion d’une portion de la transcription originale de la vidéo n° CAR OTP 2049 1679,6

sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue7

française]8

« [...] nord-ouest de BANGUI. Vingt minutes de piste en voiture pour y accéder. Le9

village de BOEING, juste derrière l’aéroport. C’est ici que sont regroupés plusieurs10

centaines d’ANTI-BALAKA.11

[00:01:57. Changement de plan : Vue sur SW en train de parler avec des hommes puis12

l’image se fige sur lui et son prénom, « SÉBASTIEN », apparaît à l’écran]13

Journaliste 1 : [Voix off] À notre arrivée, leur chef SÉBASTIEN nous accueille et tient à14

nous rassurer : ses hommes ne sont selon lui que des gardiens de la paix.15

[00:02:05. Changement de plan : Vue sur SW qui s’exprime face à la caméra. La légende16

suivante apparaît à l’écran : « SÉBASTIEN – CHEF DES ANTI-BALAKA DE BOEING »] 17

SW : Il y a un problème parce que il y a des gens qui nous appellent des voyous, ils18

appellent que les ANTI-BALAKA ne sont pas … c’est des bandits, etc. Mais les19

ANTI-BALAKA ne sont pas des bandits, moi qui vous parle, par exemple, je suis20

ingénieur de génie civil. Notre rôle ici c’est de protéger, hein, protéger les … la21

population civile. Mais ce que nous voulons pour l’heure, c’est quoi ? Nous voulons22

que … qu’il y ait ce qu’on appelle une réconciliation nationale. Mais avant ce [phon.]23

réconciliation, il faut privilégier ce qu’on appelle le dialogue.24

[00:02:30. Changements de plans successifs montrant des hommes portant des machettes, des25

gris-gris, des fusils et qui fixent la caméra du regard ; un marabout qui marche entouré de26

trois hommes, certains portent des gris-gris autour du cou, puis ils entrent dans une case]27

Journaliste 1 :  [Voix off] Privilégier le dialogue, mais bien armé et le regard dur. Ces28
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hommes tiennent tous des machettes ou des fusils. Autour de leurs cous, des gris-1

gris fournis par leur marabout, c’est ce qui les protège disent-ils. D’ailleurs c’est de là2

que vient leur surnom, « ANTI-BALAKA », comme anti-balles AK47, les3

kalachnikovs. 4

[00:02:49. Changement de plan : Vue sur un homme assis dans la case, portant son arme5

contre sa poitrine et un gri-gri autour du cou]6

Journaliste 1 : [Voix off] Ils pensent être invincibles grâce à la magie. 7

[00:02:55. Changement de plan : Vue sur l’homme assis dans la case et le marabout qui donne8

des coups de machette sur le bras de l’homme, puis passe sa main sur l’endroit qu’il a frappé9

avec la lame]10

Marabout : Je vous donne le médicament traditionnel dans le sang, tu vois quand je11

coupe le bras, ça fait rien, tu vois ? Ça fait rien. Ça blesse même pas, tu vois ?12

[00:03:08. Changements de plans successifs montrant des hommes en train de faire des13

démonstrations de coups de machette sur leurs bras ; gros plans sur le visage de certains14

d’entre eux]15

Journaliste 1 : [Voix off] La plupart de ces hommes viennent des campagnes16

centrafricaines, et ont rejoint le groupe au début de la guerre. Beaucoup ont subi des17

pertes dans leurs propres familles, tuées par des milices de musulmans, leurs18

ennemis, ils les appellent « les Arabes ». 19

[00:03:24. Changement de plan : Vue sur un INI qui s’exprime face à la caméra. Un autre20

INI et la journaliste 2 parlent également hors-champ de la caméra]21

INI : Parce que  [phon.] les Arabes seuls  [phon.] là, ont tué ma mère, mon père … oh,22

c’est trop, c’est trop.23

INI : Il faut les Arabes doit quitter.24

[Les deux lignes suivantes sont prononcées simultanément] 25

INI : Il faut les Arabes doit quitter dans la CENTRAFRIQUE. Ici c’est mon pays.26

Journaliste 2 : Tous les Arabes doivent quitter ?27

INI : Oui, tous les Arabes.28
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INI : Même … tous les Arabes, n’importe. Mais sinon, je dois me continuer tuer1

même les Arabes, me venger.2

[00:03:43. Changements de plans successifs montrant des groupes d’hommes ; gros plans sur3

les visages de certains ; un homme allongé sur le sol et d’autres qui miment son égorgement]4

Journaliste 1 : [Voix off] Plus nous passons de temps avec eux, plus les ANTI-5

BALAKA se lâchent. Leurs propos sont de plus en plus violents. Ils s’amusent même6

à nous montrer comment égorger un musulman devant notre caméra. 7

INI : C’est toi le musulman aujourd’hui ?8

[Rires, 00:03:58 – 00:04:02]9

Journaliste 1 : [Voix off] Ils rient, nous pas du tout. Ici, semble-t-il, la vie ne vaut plus10

grand-chose. 11

INI : Il en reste encore. 12

[00:04:09. Changements de plans successifs montrant la nature environnante ; des hommes,13

dont SW, qui marchent dans le camp et se dirigent vers une case]14

Journaliste 1 : [Voix off] Le lendemain matin, nous les retrouvons. Une grande tension15

règne dans le camp. Les hommes sont agités, nerveux. Ils viennent d’apprendre une16

mauvaise nouvelle. 17

[00:04:20. Changement de plan : Vue sur le bras de SW qui montre des corps gisant sur le sol18

sous des tissus, la caméra se rapproche des corps, un INI soulève le tissu puis s’exprime, la19

caméra ne montre que le bas de son corps]20

SW : Vous avez vu ce qu’ils ont fait ?21

Journaliste 1 : [Voix off] Ils accusent des musulmans d’avoir fait le coup. 22

INI : Ils ont tué même trois, non, quatre même. Il y a encore les cadavres qui sont là-23

bas, derrière là. 24

[00:04:30. Changements de plans successifs montrant des hommes qui sont présents autour25

des cadavres, dont SW]26

INI : On n’a pas encore amené ça. Ils ont tué quatre [incompréhensible, 00:04:33]27

comme ça.28
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[00:04:35. Changement de plan : Vue sur un INI qui s’exprime devant la caméra]1

INI : Et on va faire la même chose.2

INI : [Hors-champ] On va faire la même chose. 3

INI : On va venger, on va les tuer aussi comme ça. 4

[00:04:38. Changement de plan : Vue sur SW qui s’exprime en regardant les hommes autour5

de lui]6

SW : On y va. [Inaudible, 00:04:41].7

[00:04:42. Changements de plans successifs montrant un INI qui s’exprime devant la8

caméra ; le visage d’un enfant pendant que l’INI parle ; SW, se tient derrière lui et fait des9

gestes avec sa main ; brouhaha en arrière-fond]10

INI : Mais, on va régler ça. Personne ne peut nous empêcher. Personne ne peut nous11

défendre, maintenant, c’est nous. La meilleure défense c’est nous. 12

[00:04:52. Changement de plan : Vue sur un groupe d’hommes qui marchent sur une piste]13

Journaliste 1 : [Voix off] Les ANTI-BALAKA veulent récupérer un autre corps resté à14

l’hôpital. 15

[00:04:57. Changement de plan : Vue sur le groupe d’hommes qui traversent le tarmac de16

l’aéroport, serrent la main d’un homme puis d’un militaire blanc avec qui ils échangent17

quelques paroles] 18

Journaliste 1 : [Voix off] Ils se mettent en route, très remontés, bien décidés à se19

venger des musulmans. Ils traversent le tarmac de l’aéroport. Sur le chemin un20

soldat français, qui paraît bien seul, et bien démuni. 21

INI : Bon ça va.22

Soldat français : Bon faites pas de bêtises, là-bas. 23

INI : Non, pas de bêtises.24

Soldat français : Sinon, on sera là, hein. 25

INI : Non pas de bêtises.26

Soldat français : Vous le savez, hein.27

[00:05:16. Changements de plans successifs montrant le groupe d’hommes qui poursuit son28
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chemin sur le tarmac, puis arrive dans un camp et s’arrête devant une bâtisse ; l’un d’entre1

eux regarde à travers la porte d’entrée ; vue sur le groupe d’hommes qui attend, et le visage2

d’un enfant et un avion en vol] 3

Journaliste 1 :  [Voix off] Les ANTI-BALAKA, armes en main, traversent un camp de4

réfugiés chrétiens monté dans l’aéroport. À l’arrivée, les médecins de l’hôpital5

gardent leur porte fermée. Ils ne veulent pas livrer le corps, pour ne pas envenimer6

la situation. Les miliciens rentrent chez eux bredouilles. Sur le chemin, un petit7

groupe se détache et les paroles violentes deviennent insoutenables. 8

[00:05:39. Changements de plans successifs montrant quelques hommes qui marchent sur9

une piste, certains sont armés ; vue sur un INI qui s’exprime devant la caméra, la journaliste10

2 lui répond hors-champ de la caméra]11

INI : Moi là, à présent moi là, je suis en colère. Si un musulman … même si un bébé,12

bon, je vais pas de dire, ça … ça m’énerve.13

Journaliste 2 : Tu vas pas tuer le bébé quand même ?14

INI : Moi je tue le bébé ! Moi je tue le bébé !15

Journaliste 2 : Mais un bébé de deux ans, par exemple ?16

INI : Moi, je le tue. Même un an. Même s’il est avec … les femmes avec des17

grossesses, moi je les tue. » 18

M. VANDERPUYE (interprétation) : [15:08:23] Est-ce que vous avez entendu, cette19

fois-ci, Monsieur le témoin ? Vous avez pu suivre ? 20

R. [15:08:37] Oui, j’ai pu suivre la... la vidéo. 21

Q. [15:08:45] Et ma... Et mes questions restent les mêmes : est-ce que cela reflète22

essentiellement ce dont vous avez parlé sur la manière dont les gens réagissent, la23

confusion que vous avez pu observer dans les provinces, avant que les Anti-balaka24

n’arrivent à Bangui ? 25

R. [15:09:15] Oui, c’est cela, ce sont ces genres de confusions. Heureusement, il y26

avait des journalistes pour filmer, projeter ce que faisaient et les musulmans, les... les27

chrétiens. Et vous voyez dans cette vidéo, les... les Anti-balaka étaient très remontés.28
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Donc, à la... à la base, il était... il y avait de la... cette colère-là. Et donc, nous, on était1

obligés de chercher à calmer la tension ; on leur prodiguait des conseils pour pouvoir2

les calmer, et tout doucement, ils revenaient à la... à la raison. Parce qu’on ne... on3

vivait ensemble avec eux, donc on ne pouvait pas dire quoi que ce soit, sinon on4

serait vus comme des... des complices. Voilà la situation dans laquelle on... on vivait. 5

Q. [15:10:26] Est-ce qu’on pourrait dire que... que c’est... que ce sont cette colère, cet6

esprit de vengeance qui les ont amenés à Bangui, à cause des crimes que les Séléka7

avaient commis ? 8

R. [15:10:48] Effectivement, c’est... c’était à cause de ça qu’ils se sont fâchés, et c’est ce9

qui les a poussés à venir jusqu’à Bangui. 10

Q. [15:11:08] D’après la vidéo qu’on vient de vous montrer, il ne semble pas que11

c’était un secret, cette colère vis-à-vis des musulmans ; est-ce que vous seriez12

d’accord avec cela ? 13

R. [15:11:37] Mais c’est ce que je vous ai dit, ce n’est... c’est pas un secret, hein. Même14

la communauté internationale était informée, le savait. Les musulmans le savaient,15

hein, qu’ils étaient en colère. C’était pas un secret, en fait. 16

Q. [15:12:00] Avant de vous ramener à l’attaque de décembre, comme je le disais17

précédemment, sans nous dire de quelle manière vous l’avez su, et dans la mesure18

où vous le savez, quelle est le... la localité, le lieu qui est montré dans la vidéo ? Est-19

ce que vous le reconnaissez ? 20

R. [15:12:32] C’était à... à Boeing, après décembre, hein. Je crois c’était 21

(Expurgé).22

Q. [15:12:52] Bon. Est-ce que vous avez reconnu des gens, dans cette vidéo, sans nous23

dire qui ? 24

R. [15:13:16] Bien sûr, mais je connais... je... je connais certains, mais beaucoup25

venaient de... des provinces. (Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:14:29] Voilà, je... je crois7

que c’est clair, maintenant. Alors, on peut passer à huis clos partiel, ou à huis clos8

et... ou alors vous passez à un autre point ? Vous pouvez.9

M. VANDERPUYE (interprétation) : [15:14:48] J’aimerais qu’il termine sur ce point,10

si vous me le permettez, à huis clos partiel. Et ensuite, nous pourrons repasser en11

audience publique.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:15:02] Très bien, c’est une13

bonne idée. Alors, huis clos partiel.14

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 15)15

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:15:07] Nous sommes à huis clos partiel,16

Monsieur le Président.17

M. VANDERPUYE : [15:15:12] 18

Q. [15:15:15] (Intervention non interprétée)19

R. [15:15:36] Je n’ai pas compris la question.20

L’INTERPRÈTE SANGO-FRANÇAIS : [15:15:43] La cabine... La cabine sango n’a pas21

reçu la...22

M. VANDERPUYE (interprétation) : [15:15:50]23

Q. [15:15:52] Vous parliez du fait que (Expurgé) 24

(Expurgé), avant que je vous... que je ne vous 25

interrompe, et je pense qu’il vaut mieux poursuivre à huis clos partiel. Donc, vous26

pouvez poursuivre sur ce que vous étiez en train de dire. 27

L’INTERPRÈTE SANGO-FRANÇAIS : [15:16:11] L’interprète n’a pas reçu le... le son28
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venant de l’intervention du Procureur. 1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:16:25] Je l’ai entendu à2

deux reprises. 3

M. VANDERPUYE (interprétation) : [15:16:30]4

Q. [15:16:30] Est-ce que vous m’entendez, maintenant ?5

R. [15:16:39] Pour l’instant, je ne reçois pas l’interprétation.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:16:43] Les interprètes ne7

vous ont pas entendu.8

M. VANDERPUYE (interprétation) : [15:16:52] Est-ce que les interprètes9

m’entendent ? 10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:16:56] Moi, je vous ai11

entendu à deux reprises mais, apparemment, les interprètes ne vous avaient pas12

entendu, ce qui est... ce qui est nouveau. Enfin... Voilà.13

L’INTERPRÈTE SANGO-FRANÇAIS : [15:17:08] Le micro de l’interprète ne s’allume14

pas. Le micro de l’interprète sango ne s’allume pas.15

M. VANDERPUYE (interprétation) : [15:17:18] Et maintenant ?16

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [15:17:23] Moi, je vous entends. Cabine17

française : je vous entends. Merci.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:17:28]  It seems to be one of19

these days.20

M. VANDERPUYE (interprétation) : [15:17:42] Pouvez-vous terminer ce que vous21

étiez en train de dire peut-être en français ?22

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [15:17:55] Il n’y a plus de problème,23

maintenant. Nous avons eu quelques difficultés de micro, pour allumer les micros,24

mais il semble que cela remarche correctement. Désolés. Désolés de cet incident.25

M. VANDERPUYE (interprétation) : [15:18:10] Oui, tout... tout fonctionne,26

maintenant. Merci.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:18:15] Bon, c’est... c’est une28
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spirale sans fin, apparemment ; c’est... c’est la quatrième ou la cinquième fois, mais1

enfin, voilà, tant pis, on va recommencer. 2

Q. [15:18:28] Monsieur le témoin, ce n’est pas du tout, du tout votre faute, pas du3

tout votre faute. Toutes nos excuses pour ces problèmes techniques.4

M. VANDERPUYE (interprétation) : [15:18:36]5

Q. [15:18:37] Désolé. Monsieur le témoin, vous étiez en train d’expliquer de quelle6

manière (Expurgé) pour qu’il puisse voir ce qui se 7

passait là où se trouvaient les Anti-balaka, avant que je ne vous interrompe. Le... Le8

juge Président estime qu’il vaut mieux poursuivre à huis clos partiel, puisque9

(Expurgé), et que cela 10

pourrait donner lieu à votre identification. Donc, s’il vous plaît, continuez à11

expliquer ce que vous étiez en train de dire avant que je ne vous interrompe.12

Poursuivez, je vous en prie.13

R. [15:19:24] Oui, (Expurgé), et c’est pour 14

ça qu’ils sont venus à cette base. Les enfants ne voulaient pas qu’ils accèdent au site,15

mais (Expurgé) 16

(Expurgé) 17

(Expurgé) 18

(Expurgé) 19

(Expurgé) 20

(Expurgé) 21

(Expurgé), c’est ce qui se passe, c’est ce qui se passe. Et quand on va 22

au KM 5, du côté des musulmans, c’est exactement la même chose. Et si la23

communauté internationale n’intervienne... n’intervient pas, il y aurait beaucoup de24

morts, et on allait tomber dans le chaos.25

Donc, il y avait cet intérêt-là que les médias puissent relayer la réalité du... du26

terrain. Vous voyez, le... le quartier où nous étions, il n’y avait pas de militaires, il27

n’y avait pas d’accès. Il n’y avait pas de militaires, il n’y avait pas de gendarmes, il28
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n’y avait pas de policiers. Et c’est eux-mêmes qui faisaient la loi. Et même les1

chrétiens, entre eux, s’il y avait un problème, s’il y avait un différend, ils jouaient et2

le rôle de police, de gendarmerie. Il y avait un désordre total. C’est pour ça,3

(Expurgé) 4

(Expurgé) 5

Q. [15:21:28] Vous avez parlé d’une base, une base. D’abord, comment est-ce que6

vous connaissez cette base ? (Expurgé) 7

Est-ce que vous pourriez nous expliquer cela, nous en dire un peu davantage ? 8

R. [15:21:59] Oui, oui, c’était à... (Expurgé), c’était la... la base des... des Anti-balaka9

qui étaient dans le... dans le secteur. 10

Q. [15:22:12] Et qui était le chef de cette base anti-balaka ? 11

R. [15:22:28] Dans ces bases-là, il y avait plusieurs groupes : il y a ceux qui sont12

venus de Bossangoa, ceux qui sont venus de Yaloké, ceux qui sont venus de13

Bossembélé ; ils étaient... ils étaient tous regroupés là. Il y avait Bama ; il y avait14

Houronti, Dieudonné ; il y avait Richard Bézone (sic) ; il y avait celui qui parlait tout15

à l’heure... son surnom, c’est... c’est Demafouth, mais je ne connais pas son16

patronyme. Ils étaient nombreux.17

Il y avait différents... différents chefs des différentes sections venant d’origines18

diverses. Donc, celui qui venait de... de Bossangoa obéissait à son chef. Ils étaient...19

Parce que le quartier, c’est un grand quartier. Ils étaient, c’est vrai, certes regroupés20

par sections de... dans différents lieux, mais ils n’obéissaient qu’à leur chef. Nous,21

(Expurgé) comme leaders pour les... calmer 22

leur colère. Voilà un peu comment les choses se... se déroulaient à cette époque.23

Q. [15:23:43] Combien d’éléments se trouvaient sur cette base, à peu près au moment24

(Expurgé) ? 25

R. [15:23:54] Non, ça je ne... je ne saurais le dire avec exactitude, mais on peut estimer26

à... à 1000, parce qu’un chef pouvait commander 200 à 300 personnes. Mais je ne27

peux pas dire de manière exacte le nombre. 28
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Q. [15:24:27] Dernière question sur ce sujet : vous avez dit que vous pensiez que1

(Expurgé) après décembre — en tout cas, c’est ce que dit la transcription... 2

Ma question est la suivante : est-ce que c’est après le mois de décembre, ou bien est-3

ce que c’est après le 5 décembre, c’est-à-dire après l’attaque des Anti-balaka ? 4

R. [15:25:15] Non, je... je ne sais pas trop, mais c’est après le mois de décembre.5

C’est... c’était après le mois de décembre, parce que Djotodia avait déjà démissionné. 6

Q. [15:25:34] Est-ce que c’est la même région ou la même base où vous dites que des7

éléments sont venus des provinces et vous ont approché pour vous demander d’être8

(Expurgé) ?9

R. [15:26:04] Oui, oui. Oui, oui. Ça, c’est... (Expurgé) , et c’était 10

dans cette base. 11

M. VANDERPUYE (interprétation) : [15:26:16] Voilà. Monsieur le Président, je pense12

qu’on peut repasser en audience publique.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:26:20] Audience publique.14

(Passage en audience publique à 15 h 26) 15

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:26:31] Nous sommes en audience publique,16

Monsieur le Président. 17

M. VANDERPUYE (interprétation) : [15:26:39]18

Q. [15:26:43] Juste avant qu’on ne s’arrête ou qu’on ne fasse la pause-déjeuner, je19

vous demandais comment M. Ngaïssona, Maxime Mokom et son père avaient20

contribué à l’organisation de combats sur le terrain. Je crois que c’est la manière dont21

vous avez décrit la chose. Alors, ma première question est la suivante : d’après vous,22

comment est-ce qu’ils ont organisé le combat sur le terrain ? 23

R. [15:27:53] Non, moi... moi, j’étais... je n’étais pas sur le terrain pour savoir24

comment ils organisaient les combats. Sinon, la personne qui coordonnait les25

attaques, c’était Maxime Mokom. Moi je n’étais pas sur le terrain pour savoir26

comment les choses étaient organisées. J’entendais dire qu’ils avançaient, mais parler27

de leurs tactiques, des stratégies sur le terrain, je... je ne peux pas. Je ne sais pas.28
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Q. [15:28:33] Dans la vidéo que j’ai montrée, on voit des gens qui portent des armes,1

des armes telles que des machettes, des armes artisanales en quelque sorte. Avez-2

vous entendu parler de la manière dont ils s’étaient procuré ces armes et dont ils3

s’étaient procuré les munitions pour ces armes ? 4

R. [15:29:35] Non. Il y avait deux types d’armes. Vous avez vu des armes de chasse,5

et ces armes de chasse, d’après les informations que... que j’avais — parce que je n’ai6

personnellement pas... pas vu, pour ne pas mentir —, c’est Maxime Mokom qui7

fournissait les... les munitions d’armes de chasse. Mais les... les armes, les balles... les8

armes de guerre... Il y avait aussi des... des militaires. Il y a certains qui avaient fui et9

qui étaient rentrés chez eux avec leurs armes, donc quand ils sortaient, ils avaient les10

armes de guerre. Dans « certains » des attaques ou des combats entre Séléka et11

Balaka, quand ils abattaient un Séléka, ils récupéraient les armes des personnes tuées12

sur le terrain. Mais savoir qui fournissait les armes, non, ça, je ne sais pas.13

Q. [15:30:39] Donc, vous n’avez jamais entendu parler de la manière dont ils14

obtenaient des balles pour mettre dans ces armes ? 15

R. [15:31:01] Non, je n’en sais rien. En ce qui concerne les armes de guerre, en tout16

cas, je n’ai rien à dire. Mais pour les autres armes, par exemple les armes artisanales,17

c’est vrai que c’est... c’est Maxime Mokom, parce qu’il m’appelait pour me le18

confirmer, qu’ils achetaient les munitions du côté de Zongo. Ils remettaient aux19

femmes vendeuses, « un » commerçante... pour ramener sur le terrain. 20

Pour ce qui concerne les... les munitions, les armes de guerre, je... je ne sais pas.21

Q. [15:31:39] Donc, vous avez eu une conversation avec Maxime Mokom pour savoir22

comment il arrivait à trouver les munitions pour les éléments Anti-balaka ? 23

R. [15:32:05] Oui, lui-même, c’est ce qu’il me... me disait. 24

Q. [15:32:21] Vous vous souvenez à quel moment il vous l’a dit, et s’il vous l’a dit25

souvent, aussi ?26

R. [15:32:30] Je ne m’en souviens pas, puisqu’il m’appelait le plus souvent... c’est...27

c’était ça. Mais au départ, je ne croyais pas plus... je ne croyais pas beaucoup en ce28
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qu’il disait, hein. Même quand il me disait que les Anti-balaka étaient sur le terrain1

et qu’ils avançaient vers Bangui, je ne croyais pas à ça parce que les Séléka étaient2

mieux armés que ces Anti-balaka-là. Ce n’est que vers la fin que je... j’ai fini par3

réaliser que ces Anti-balaka avançaient effectivement. À l’époque, il se prenait pour4

un... un commandant, mais je ne savais pas que c’était lui, Maxime. Et donc5

finalement, j’ai pu me rendre compte que c’était effectivement celui-là qui se faisait6

appeler commandant, donc Maxime... Maxime Mokom — je voulais dire.7

Q. [15:33:33] Bien. Je crois que j’ai cru comprendre que vous m’avez dit que la8

personne qui s’appelait commandant... enfin, qui s’appelait lui-même le9

commandant vous a été présentée par une personne, un père que vous connaissez10

comme....  (inaudible) par Gamboula, du nom de Bernard Mokom, et il vous a mis en11

contact par le biais de son frère... de son fils (se reprend l’interprète) ; c’est bien cela ? 12

R. [15:34:20] Oui, je vais me répéter. Le commandant, en fait, c’est lui-même, Maxime13

Mokom. Il était commandant de la police. Mais à aucun moment, il me... me faisait14

savoir que c’était lui, Maxime Mokom. On l’appelait « commandant », mais je ne15

savais pas. C’était après le mois de février, mars, lorsqu’il est revenu à Bangui que16

j’ai fini par comprendre que c’était lui. Mais à chaque fois, quand on s’entretenait au17

téléphone, il se disait commandant... commandant, et je lui ai posé la question de18

savoir pourquoi il se disait commandant et se présentait comme commandant, et lui19

de me dire que parce qu’il y a des enquêtes qui se faisaient, donc il ne pouvait pas20

donner son... son nom de Maxime Mokom. Et donc, c’est... c’est comme ça. 21

Q. [15:35:21] Donc, précédemment, lorsque vous nous avez décrit l’organisation et22

que vous aviez... d’un côté, vous étiez occupé avec certaines activités, et d’un autre23

côté,  (citation en français) « eux »...  (Interprétation) « Eux » étaient occupés à organiser24

les opérations sur le terrain, et je vous ai demandé « Mais c’est qui, “eux” ? », et vous25

nous avons répondu : « C’est Ngaïssona, Maxime Mokom, Kokaté et Bernard26

Mokom. »27

Alors, d’après vous, d’après ce que vous savez, quel rôle a joué Ngaïssona dans28
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l’organisation des opérations sur le terrain ? Ou quel était son rôle pour contribuer à1

l’organisation de ce type d’opérations sur le terrain.2

R. [15:36:27] Écoutez, comme je vous l’ai dit, il était dans un groupe au niveau du3

Cameroun. Il coopérait le plus souvent... beaucoup plus souvent avec Maxime4

Mokom. Mais à chaque fois, il me disait que ses enfants étaient en train d’avancer5

pour atteindre Bangui. Mais lui, personnellement, il s’est jamais déplacé, rendu sur6

le... le terrain. Je... je vais pas mentir aujourd’hui en son nom. Non, je... je peux pas. Je7

ne l’ai jamais vu sur le terrain, mais ce qui est sûr, il était toujours en contact,8

constamment en contact avec Maxime Mokom, car au niveau du Cameroun, comme9

je vous l’ai dit, ils ont mis en place une équipe pour pouvoir coordonner les activités.10

Moi, j’étais pas sur le terrain, donc je vais pas mentir devant votre Cour.11

Q. [15:37:24] Bon, je pense que maintenant, les choses sont très claires. Je vois très12

bien qui était dans l’équipe et ce qu’était cette équipe. Alors, juste avant le déjeuner,13

« j’allais » vous poser des questions à propos de M. Yekatom. Vous nous aviez dit14

que tout le monde contribuait à l’effort visant à chasser les Séléka. 15

Alors, j’avais une question à vous poser à propos de M. Yekatom : est-ce qu’il faisait16

partie de ces gens qui contribuaient à chasser les Séléka en faisant partie des Anti-17

balaka ?18

R. [15:38:05] Oui, Yekatom également était parmi les Anti-balaka. Mais bon, lui, il19

évoluait différemment, beaucoup plus... il est venu du côté de Zongo. Au départ, il20

n’était pas avec ceux dont j’ai cité le nom précédemment. 21

Q. [15:38:33] Lorsque vous dites « au début », c’était quoi exactement ? 22

Que voulez-vous dire par « au début » ? 23

R. [15:39:00] S’il vous plaît, je voulais savoir... « au début »... quand vous dites « au24

début », c’était... J’ai pas compris la question.25

Q. [15:39:09] Je n’ai pas de traduction. 26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:39:17] Oui, ça, c’était la27

question, alors veuillez, s’il vous plaît, répéter votre réponse qui n’a pas été saisie28
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par les interprètes de la cabine sango-français.1

R. [15:39:32] Je disais, puisque le Procureur m’a posé la question « au début », si... Je2

voulais savoir, vous avez dit « au début », mais je ne m’en... je m’en souviens plus. Si3

vous pouvez me rappeler... me rafraîchir la mémoire, s’il vous plaît. 4

M. VANDERPUYE (interprétation) : [15:39:55]5

Q. [15:39:57] J’essaie. Donc, votre... votre réponse précédente était la suivante :6

« Yekatom opérait différemment, il était plutôt dans la zone de Zongo. Mais au7

début, il n’était pas avec les autres équipes, avec les autres dont j’ai cité le nom8

précédemment. »9

Alors, ma question, c’est : quand vous dites « au début », c’était quand, le début ? De10

quelle période parlez-vous ?11

R. [15:40:32] Lorsque les Séléka sont entrés, dès que les Séléka sont entrés, il a pris la12

fuite pour se retrouver de l’autre côté, du côté de Zongo, et les autorités de Zongo13

l’ont emprisonné. Et ce n’est qu’après avoir... après sa sortie de la... la prison, il a14

traversé le fleuve pour regagner la Centrafrique. Et à ce moment-là, il a commencé à15

mettre en place son mouvement, il a fait appel à ses frères d’armes pour constituer16

son groupe... son groupe. C’est ce que je peux dire quant à ce qui concerne Yekatom. 17

Q. [15:41:23] Savez-vous à quel moment cela s’est passé ? C’était après le mois18

d’août, après la manifestation à l’aéroport, ou bien avant ce qui s’est passé à19

l’aéroport ? 20

R. [15:41:47] Non, il a... il s’est enfui depuis longtemps, juste après l’arrivée des21

Séléka. Il a pris la fuite pour se réfugier vers Zongo. Et c’était vers le 5 décembre que22

je l’ai aperçu, mais je savais... j’ai appris qu’il était du côté de Zongo. Et par la suite, il23

a... il est revenu au pays pour constituer son groupe. C’était... Il a pris la fuite24

depuis... depuis longtemps. 25

Q. [15:42:27] Bien, O.K. Je veux m’assurer que vous... que j’ai bien compris : vous26

avez appris que Yekatom était revenu, donc avait retraversé la rivière pour revenir à27

Bangui, mais vous ne l’avez appris qu’en décembre 2013 ; c’est ça ? 28
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R. [15:42:48] Non, ce n’était pas en décembre. On commençait à... à entendre parler,1

mais on... moi, particulièrement, je ne le voyais pas. Il commençait à mener ses2

actions du côté de Pissa, mais je ne savais pas que c’était lui. C’était au mois de3

décembre, effectivement, que je l’ai... je l’ai vu. Et c’est à cette occasion que je l’ai... je4

l’ai connu. À ce moment-là aussi, j’ai compris que c’est lui qui a constitué ce groupe5

du côté de... de Pissa pour avancer sur Bangui. 6

Q. [15:43:40] Et qu’en est-il de ce groupe ? Savez-vous combien de personnes7

constituaient ce groupe ? De quoi était-il composé : de soldats, de civils ? Vous avez8

la moindre idée à ce propos ? 9

R. [15:44:07] Le jour où on s’est croisés, retrouvés, c’était le 5 décembre. Ils... il était à10

Boeing. On s’est salués, il était accompagné de deux de ses aides de camp. Il m’a11

posé la question : « Ah ! Mon petit frère, c’est comment ? Je... je comprends plus rien,12

c’est le désordre total. » Je lui ai dit que... mais... mais les gens sont venus de partout.13

Alors, je lui ai dit aussi que certains de ses... ses gens sont venus de Bossangoa. 14

Peu après, il est reparti vers l’école Yamwara, donc c’est là-bas il s’est replié, il s’est15

installé... une base là-bas. Dans sa base... dans son groupe, il y avait des militaires.16

Les militaires étaient les plus nombreux ; les civils n’étaient que des volontaires qui17

sont entrés dans le mouvement au niveau de Bangui, plus précisément à Pissa et... en18

cours de route, plus il avançait, il recrutait. C’est... c’était comme ça.19

Alors, je ne pouvais pas vous dire avec précision quand est-ce qu’il avait traversé le20

fleuve ou quand est-ce qu’il a mis en place son groupe, je ne pouvais pas vous le21

dire... je ne peux pas vous le dire avec exactitude. 22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:45:38] Je crois que le23

témoin a déjà prévu les questions à venir. 24

M. VANDERPUYE (interprétation) : [15:45:50] On le dirait, en effet. 25

Q. [15:45:50] En ce qui concerne l’avancée de son groupe et l’attaque sur Bangui, de26

quelles informations disposez-vous ? 27

Ce que j’ai vu sur la transcription, c’est qu’il avait mis sur pied son groupe à Pissa,28
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en tout cas au sud de Bangui, en vue d’attaquer Bangui. C’est bien ce que vous avez1

dit ? Vous pouvez nous expliquer un petit peu ce que vouliez dire lorsque vous2

parlez de cet essai d’attaquer Bangui ? 3

R. [15:46:41] Bien sûr. Il avait ses hommes qui venaient de Pissa ou de la zone de la4

Lobaye en particulier, parce que c’est lui qui... qui gérait ou contrôlait cette zone,5

donc il a progressé pour venir à Bangui le 5 décembre pour chasser Djotodia. Je6

n’étais pas... C’était... C’était connu de tous, c’était connu de tous les Centrafricains7

que Rombhot — quand je parle de Rombhot, c’est lui, Yekatom —, il était dans le8

secteur de Pissa et il progressait pour Bangui. Donc, c’était connu de tous. 9

Q. [15:47:26] Alors, en ce qui concerne l’attaque du 5 décembre, de quelles10

informations disposez-vous à propos de ce qu’il aurait fait lors du déroulement de11

l’attaque ? Que savez-vous à propos de leur implication dans cette attaque du12

5 décembre ?13

R. [15:47:49] Le 5 décembre, j’étais à Boeing. Il est venu, il était venu de Bangui... de14

Mbaïki (se corrige l’interprète), et donc au niveau du PK 9, il y avait un capitaine15

séléka, et il s’est battu pour chasser ce capitaine. Mais moi, je l’ai vu le 5 décembre.16

Mais avant cela, ce qu’il a réalisé comme activités ou comme actions, je ne sais pas. 17

Après le 5 décembre, il a constitué sa base au niveau de Yamwara, mais avant cette18

date, avant le 5 décembre, les actions qu’il a menées, je ne... je ne peux pas le dire. Je19

ne sais pas, parce que les gens étaient venus de... de partout, donc on ne pouvait pas20

dire que tel groupe ou telle section a commis tel acte ou telle action. 21

Q. [15:48:58] Mais vous l’avez vu à Boeing le 5 décembre 2013, et il était accompagné22

de ses aides de camp, c’est ce que vous avez dit. Donc, tout d’abord, qui étaient ces23

aides de camp ? 24

R. [15:49:23] L’un de ces aides de camp s’appelait Dolway, l’autre Habib Beina — je25

crois qu’il est... qu’il est décédé, celui-là. Il y en avait un encore qui avait le surnom26

de « Cœur de Lion ». Il avait le surnom de « Cœur de Lion ». Ils étaient tous des27

militaires, en fait.28
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Q. [15:49:55] Vous les avez vus tous les trois ensemble le 5 décembre, mais à peu près1

à quelle heure de la journée les avez-vous vus, si vous vous en souvenez ? 2

R. [15:50:23] Quand je les ai vus, c’était aux environs de 12 heures, lorsque les3

combats... il y avait une certaine accalmie. Je les ai vus... c’est parce que je les ai vus.4

Donc, je suis venu ici pour dire la vérité, et je vous ai dit qu’on s’est... nous nous5

sommes salués, mais nous n’avons pas passé beaucoup de temps ensemble parce6

qu’après, il a regagné sa base à l’école Yamwara. Il m’a salué... nous nous sommes7

salués, et je l’ai vu.8

Q. [15:50:54] Connaissez-vous un endroit, appelé « Projet » ? 9

R. [15:51:07] Oui, Projet, c’est dans le même... dans le quartier de Boeing. Ça se10

trouve derrière le cimetière des musulmans. 11

Q. [15:51:23] Savez-vous s’il y avait une base anti-balaka ou un rassemblement anti-12

balaka dans cet endroit-là aux environs du 5 décembre et de l’attaque du13

5 décembre ? 14

R. [15:51:46] Oui, oui, c’était là où... le lieu appelé Projet. Il y a des gens qui venaient15

un peu de... de partout. C’était dans l’un des plus gros quartiers de Boeing. Comme16

je vous ai dit que les personnes qui arrivaient avaient... avaient envahi... avaient17

investi tout le secteur. Avant même le... le 5 décembre, il y avait certains qui étaient18

déjà à... à Projet. Ils venaient un par un. Ils sont tous venus à pied. Même ceux qui19

sont arrivés de Bossangoa, de Bouca, ils ont fait le trajet à pied. 20

Q. [15:52:38] Quelle est la distance entre... C’est à quelle distance de l’endroit où vous21

avez vu Yekatom et ses aides de camp le 5 décembre 2013, vers midi ? 22

R. [15:53:02] Non, c’était à... juste à proximité de l’aéroport Bangui-M’Poko. Ses23

éléments sont restés à Projet, d’autres encore à l’école Yamwara. Il est venu avec ses24

aides de camp. C’est juste à proximité de l’aéroport. Je l’ai vu, nous nous sommes25

salués. 26

Et comme je l’ai dit, la lutte contre la Séléka, ce n’était pas une lutte menée par une27

seule personne. C’était mené par plusieurs groupes. Et c’était le 5 décembre où il y28
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avait vraiment un certain rassemblement à ce niveau-là. Parce que les gens, ils1

venaient d’horizons différents et c’est le 5 décembre qu’on s’est vraiment rencontrés.2

Q. [15:54:00] Alors, vous nous avez décrit comment vous vous êtes salués, donc3

j’imagine que ça veut dire que vous connaissiez déjà Yekatom, vous le connaissiez4

bien avant l’attaque du 5 décembre, n’est-ce pas ? 5

R. [15:54:23] Oui, oui. Oui, c’est cela, comme je l’ai dit hier, nous nous connaissions6

depuis. Yekatom, c’est un militaire qui travaillait au camp de Roux, son bureau se7

trouvait juste à côté du mien. Et je connais toutes ces personnes, (Expurgé)8

(Expurgé). Ce sont9

des aînés du quartier. Je le connais, je le connais très bien. Je crois que ce n’est pas10

quelqu’un qui va me présenter Yekatom, c’est... je connais Yekatom. Il m’a salué.11

Nous n’avons pas passé plus de 30 minutes ensemble, parce que, bon, il y a des tirs,12

des détonations, les Séléka venaient, après il s’est... il a rejoint sa base ; ça, c’est ce qui13

s’est passé la journée du 5 décembre. 14

Q. [15:55:21] Alors, si ce n’est pas directement de... de lui que vous l’avez appris,15

savez-vous comment vous... savez-vous comment il a été impliqué dans cette16

attaque du 5 décembre ? 17

R. [15:55:52] Oui, ça, c’est comme je vous l’ai déjà dit, il était à Zongo. Il était détenu,18

il a ensuite été libéré. Il a traversé, il a retrouvé ses compagnons d’armes et ils ont19

commencé à s’organiser. Voilà ce que je sais à propos de ce qu’il a... ce qu’il a fait.20

Mais bon, tout ce qu’ils faisaient, on entendait parler de Yekatom, mais on ne savait21

pas que c’était lui. Et c’est le 5 décembre que j’ai su que c’était lui. Ah ! Mais c’est22

donc lui Rombhot. Et c’est là, nous avons eu cette entrevue de quelques minutes.23

Voilà. 24

Q. [15:56:45] Alors, vous dites que les gens parlaient de ce qu’il faisait, qu’est-ce que25

ça veut dire ? D’après vous, qu’est-ce qu’il faisait, avant de le voir, bien sûr, le26

5 décembre ? Est-ce qu’ils savaient ce qu’il faisait, c’est-à-dire organiser les éléments,27

ou est-ce qu’ils savaient ce qu’il faisait, autre chose ? 28
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R. [15:57:15] Non, je pense que c’était beaucoup plus l’organisation de... de son1

groupe.... de ses éléments. 2

Q. [15:57:29] Avez-vous jamais parlé des agissements de Yekatom avec Maxime3

Mokom ? 4

R. [15:57:48] Non, non, Maxime Mokom et moi, nous n’avions jamais parlé de5

Yekatom. Lorsque Yekatom est arrivé à Bangui... D’abord, Maxime Mokom... c’est6

parce qu’en réalité, c’est Maxime Mokom qui était à l’origine de son arrestation,7

parce qu’il a dû donner certaines informations aux autorités congolaises. Et d’après8

ce que je sais, d’après ce que j’ai su, c’est que Maxime Mokom et Yekatom ne9

s’entendaient pas, ne s’entendaient pas... pas du tout. 10

Q. [15:58:32] Donc, vous n’avez jamais entendu dire qu’ils étaient en contact avant le11

5 décembre, avant cette attaque, voire qu’ils étaient en contact ensemble avant cette12

attaque aussi ? Vous n’avez jamais entendu cela ?13

R. [15:58:52] Non, ça c’est... ce sont des informations que je vous ai données. Avant14

décembre, il était à Pissa, il organisait son mouvement, il organisait son groupe ; il15

s’affrontait avec les Séléka, on en entendait parler. Mais moi, je ne l’ai jamais vu, ou16

je ne savais pas en tant que tel. C’est le 5 décembre que je me suis rendu compte, où17

j’ai su que c’était vraiment lui qui menait ces actions contre les Séléka. 18

Q. [15:59:36] Si je comprends bien, le 5 décembre ou un petit peu avant le19

5 décembre, c’est vous qui avez... vous avez appris que c’était lui qui dirigeait les20

actions contre les Séléka avant le 5 décembre ; c’est cela ? 21

R. [15:59:53] Oui, c’est cela. 22

Q. [15:59:57] Alors, ma question suivante : j’aimerais savoir si après le 5 décembre et23

jusqu’à maintenant, vous avez à un moment ou à un autre, parlé avec quelqu’un du24

fait que Maxime... que Yekatom aurait été en contact avec Maxime Mokom à propos25

de cette attaque du 5 décembre ? 26

R. [16:00:43] Je ne sais pas, peut-être que j’ai oublié. Ce qui est sûr, Maxime Mokom27

et Yekatom étaient tous à Zongo. Ils se connaissent bien, ils se connaissent28
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parfaitement ; ils se connaissaient très bien. 1

M. VANDERPUYE (interprétation) : [16:01:06] Monsieur le Président, je crois que2

c’est l’heure.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:01:11] Et une question que4

je pose toujours lorsqu’on avance. Alors, disons que nous avons quatre jours la5

semaine prochaine, et d’après les estimations faites par la Défense, je crois qu’ils ont6

besoin de trois jours environ. Donc, je vous demanderais de bien vouloir terminer7

lundi.8

M. VANDERPUYE (interprétation) : [16:01:33] (Intervention non interprétée)9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:01:36] Parfait. 10

Monsieur le témoin, cela conclut votre déposition pour aujourd’hui seulement —11

pour aujourd’hui seulement. Je voudrais vous remercier d’avoir répondu à toutes les12

questions, ainsi que votre avocat au lieu du... de la liaison vidéo. Et je voudrais vous13

rappeler, Monsieur le témoin, que vous ne devrez parler à personne de votre14

déposition pendant le week-end. Est-ce que cela est clair pour vous ?15

LE TÉMOIN (interprétation) : [16:02:19] Oui, c’est... c’est très bien… c’est très clair. 16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:02:24] Merci. 17

Voilà, nous en avons terminé pour aujourd’hui, et pour cette semaine. Nous nous18

retrouverons lundi à 9 h 30... Non, non, 11 h 30 — 11 h 30, bien sûr. 19

Mme L’HUISSIER : [16:02:43] Veuillez vous lever.20

(L’audience est levée à 16 h 02)  21
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